
Recherches 
sur les hybrides artifieiels de Cistes, 

obtenus par Ed. Bornet. 

Troisieme memoire. 

Les hybrides derives et les hybrides complexes. 

Par M. Gard. 

Introduction. 
Les deux memoires que j’ai publies sur les hybrides artifieiels 

de Cistes obtenus par M. Bornet, ont pour titres: 
Le premier: Notes inedites et resultats ex- 

perimentaux obtenus par M. B o r n e t (Annales 
des Sciences naturelles. Botanique, 9e Serie, tome XII, 1910). 

Le second: Les especes et les hybrides b i - 
n a i r e s (Beihefte zum Botanischen Centralblatt Bd. XXI, 1912). 

Dans ce troisieme memoire sont etudiees successivement 
dans autant de chapitres distincts: 

1 0 Les plantes issues du croisement d’un hybride binaire 
avec l’un de ses composants ou hybrides 3/4. 

2 0 Les descendants d’hybrides 3/4. 
3 0 Les plantes issues de croisements d’hybrides 3/4 differents. 
4 0 Les plantes issues du croisement d’un hybride binaire 

avec une espece etrangere ä sa Constitution, ou croisements 
ternaires. 

5 0 Les plantes issues du croisement d’un hybride ternaire 
avec une espece etrangere ä sa Constitution, ou encore de deux 
hybrides binaires a composants differents, ou croisements 
quaternaires. 

J’ai fait rentrer, dans le premier memoire, parmi les hybrides 
ternaires, ceux qui renferment deux sous-especes de C. polymorphus, 
par ex. C. (albido-creticus) x C. (villoso-crispus). II est plus 
commode de les considerer comme hybrides quaternaires; l’expose 
de leurs caracteres est rendu plus facile. 

Chaque plante est designee, en general, par deux numeros. 
Dans 53/7, par exemple, le premier est celui de la combinaison, 
le second celui de l’individu. Parfois, les graines, au lieu d’etre 
semees en melange, l’ont ete par capsules, il y a alors trois numeros: 
dans 90/1/2, le premier est toujours celui de la combinaison, le 
second celui de la capsule et le troisieme celui de l’individu. 
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Le signe x signifie feconde par; cette notation simple 
evite Temploi des signes designant les sexes et toute confusion 
devient impossible. M. B o r n e t utilise de preference la notation 
suivante que je n’ai pas modifiee; il ecrit par ex: C. albido-creticus, 
oü C. albidus joue le röle de pere, selon une convention frequem- 
ment adoptee. 

Les termes C. corbariensis et C. cupanianus sont souvent 
employes soit par M. Bornet, soit par moi. Je rappelle que 
ce sont les hybrides reciproques de C. populifolius et de C. salvi- 
folius, frequents a l’etat sauvage et que M. B o r n e t a obtenus 
artificiellement; C. salvifolius joue le röle de mere chez le premier, 
par suite de pere chez le second. 

Tout ce que est en petit texte, appartient en propre ä M. 
B o r n e t et a ete extrait de ses notes et registres d’experiences. 

Erratum. Dans le 2e memoire, page 316, ligne 4, ä partir 
du haut, au lieu de: (sans stomates), lire: (avec stomates). 

Chapitre I. 

Hybrides 3/4. 
Descendants de C. albidus et de C. villosus croises 

t avec leurs hybrides. 

164. (C. villosus x C. albidus) x C. albidus. 18 plantes. 

Le retour au C. albidus est presque complet. Un certain nombre d’exemplaires 

sont d’une Vegetation languissante et dans plusieurs les etamines sont plus courtes, 

moins nombreuses et moins bien developpees que dans 1’hybride et dans les 

parents. 

Trouve a l’etat sauvage, cet hybride serait a peine remarque. Les exemplaires 

sont fertiles. 

Ces plantes sont tres semblables au premier examen et, si 
Ton constate quelques differences entre eiles, c’est seulement 
apres une etude attentive. La plupart, peut-etre toutes, sont 
des hybrides 3/4 albidus, oü la presence de C. villosus est seulement 
indiquee par des poils simples plus ou moins abondants sur les 
pedicelles et sur la face ventrale du limbe. Ils peuvent manquer 
sur cette derniere. L’abondance de ces poils simples peut varier 
dans une mesure assez large d’une plante a l’autre. Partout ailleurs, 
on reconnait l’influence marquee de C. albidus aussi bien dans 
les caracteres exterieurs que dans les caracteres anatomiques. 
Neanmoins, ils sont parfois un peu modifies. Ainsi la dimension 
et la forme des feuilles peuvent, chez certains individus, differer 
un peu de celles de C. albidus, sans qu’on puisse affirmer que 
C. villosus ait provoque ce changement. Avec tout autre composant, 
entrant pour 1/4, le resultat eut ete le meme ou tres approche. 
Je m’en suis assure en comparant entre eux un certain nombre 
de 3/4 albidus, d’origine variee. Ils different ä peine entre eux, 
dans l’aspect general. C’est dans les petits details seulement 
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qu’il est quelquefois possible de dire qu’un hybride 3/4 provient 
de tel ou tel croisement. Cest dire combien ces plant es sont 
voisines des especes dominantes. Pour un Morphologiste, ce 
serait des Varietes ou des variations. S’il etait demontre qu’ils 
puissent persister dans les generations suivantes, Yorigine de 
certaines races ou de certains sports serait ainsi connue. 

Un cas interessant est fourni par le 166/4, represente par deux 
rameaux assez differents: Tun a feuilles ovales, Tautre ä feuilles 
presque lanceolees. Le premier a des poils simples sur pedicelles 
et sur limbes alors que Pautre en est depourvu. Le pollen, chez 
3 plantes, s’est montre normal. 

165. C. albidus x (C. villosus x €. albidus). 35 plantes. 

Cette combinaison est inverse de la precedente. Le resultat 
obtenu est sensiblement le meine. Ce sont des 3/4 Albidus avec 
quelques Albidus purs. Les meines remarques s’appliquent ici 
quant ä la forme et ä la dimension des feuilles, lesquelles ne sont 
pas petiolees. Chez un individu 165/10, deux feuilles de la base 
du rameau sont orbiculaires voisines de celles de C. villosus. Par¬ 
tout ailleurs ce sont des feuilles grandes, plus que chez C. albidus, 
allongees, pointues ou plus ou moins obtuses, differant par suite 
un peu de celles d’albidus, mais, epaisses, blanchätres, ä tomentum 
plus ou moins serre comme chez ce Ciste. 

Mernes faits en ce qui concerne les caracteres anatomiques. 

218. C. (albidus x villosus) x C. albidus. 
Un seul individu, non fleuri, en fruits. Tres voisin d'albidus 

ou albidus pur; cependant quelques poils simples sur les pedicelles. 

217. C. albidus x C. (albidus x villosus). 11 plantes. 

217/6 parait etre un albidus pur; son pollen est normal. Chez 
les autres, on reconnait que le type albidus est un peu modifie, 
les feuilles sont pointues, les poils simples plus ou moins nombreux 
sur les pedicelles, parfois sur le limbe. Le pollen est beaucoup 
plus altere (30 ä 40 % sont vides). 

167. C. villosus x C. albido-villosus (32). 9 plantes. 

8 exemplaires reproduisent presque exactement le C. albido-villosus. Dans 

la plupart des plantes, le feuillage est assez vert; dans les autres, il y a une nuance 

grise assez marquee. Dans tous, les feuilles sont nettement petiolees. 

La couleur des fleurs est generalement d’un rose assez vif. Dans deux 

exemplaires, eile tire sur le lilas et la corolle est plus petite. 

Tous les exemplaires sont fertiles. 

Le 167/9 parait etre un C. villosus pur: cependant, il manque 
de poils simples sur le limbe et ses poils etoiles sont un peu modifies. 
Les autres numeros reproduisent l’hybride binaire pere, ainsi 
que le dit M. Borne t. Quelques uns sont, toutefois, bien rappro- 
ches de C. villosus et pourraient etre de vrais 3/4. A not er toujours 
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des variations dans l’intensite des poils simples des pedicelles 
et du limbe; chez un individu, je trouve 90 % de grains de pollen 
vides; chez un autre 30 %. 

166. C. albido-villosus x C. villosus. 8 plantes. 

8 exemplaires homogenes dans lesquels la predominance du C. villosus est assez 

apparente. La brievete du petiole, la blancheur des jeunes feuilles, la couleur lilacee 

des corolles sont presque les seules traces qui rappellent la presence du C. albidus. 

Dans la plupart des fleurs les petales sont marques de jaune tres clair ä 

l’onglet, et la tache est apparente en dehors du faisceau staminal. 

Toutes les plantes sont fertiles et vigoureuses. 

Les caracteres anatomiques corroborent les donnees de 
M. B o r n e t. Ils ne revelent pas, d’une maniere bien precise la 
presence d’Albidus. Parfois, on note des poils etoiles assez serres 
et a branches plus longues que chez villosus, des poils glanduleux 
uniseries un peu plus nombreux, ou quelques cellules epidermiques 
regulieres. L’etat du pollen est tres varie: 20 ä 30%; 45%; 
85 %. 166/5 et 166/4 ont, d’apres M. B o r n e t , les fleurs rouges 
tandis qu’elles sont lilacees chez les autres. 

Descendants de C. salvifolius et de C. populifolius 
croises avec leurs hybrides. 

53. C. salvifolius x (C. populifolius x C. salvifolius). 55 plantes. 

1863. 6 fleurs fecondees. Six fruits bien developpes. 375 graines. 

Moyenne: 62,5. 

Les graines sont semees en melange. II en resulte 55 plantes qui peuvent 

etre separees en 4 groupes assez tranches. Le 1er reproduit presque le pere, le 

dernier se distingue a peine du C. salvifolius. 

1er groupe. Plantes se rapprochant du type paternel. II y en a huit 

qui sont assez semblables entre eiles. Les feuilles sont un peu plus petites que 

dans le C. cupanianus, niais eiles ont la meme forme allongee. Les bourgeons floraux 

sont disposes comme dans le C. salvifolius; les bractees sont rouges et membraneuses: 

souvent les bractees superieures donnent naissance ä des pedicelles fructiferes. 

Les calices sont quelquefois peu developpes. Dans le n° 33, ils sont tout- 

a-fait semblables ä ceux du n° 31 26me serie. Les pedoncules floriferes sont 

souvent ä 3 ou 4 fleurs. 

2eme groupe. 18 individus assez homogenes, differant du groupe 

precedent par leur teinte plus grise, leurs feuilles un peu plus courtes, leurs calices 

verts et non rouges. Les bractees florales sont vertes et souvent munies de pedi¬ 

celles floriferes. Les pedoncules portent de 2 a 4 fleurs. 

3eme groupe. 8 individus dont le feuillage a les dimensions et la 

couleur de celui du C. salvifolius. II s’en distingue toutefois parce que le limbe 

des feuilles est lanceole aigu. Bractees florales herbacees. 

4 e m e groupe. 23 individus pea ou pas distincts du C. salvifolius. 

1 0 Plantes intermediaires entre les parents avec predominance 
de Fhybride binaire. 8 plantes. 

Le Systeme pileux des pedicelles et du limbe est identique 
ou presque identique a celui de C. salvifolius; cependant chez 



Recherches sur les hybrides artificiels de Cistes. 377 

53/8, les poils etoiles sont beaucoup plus espaces. Chez tous, 
existence de poils fascies sur les nervures de la face dorsale. Pollen: 
50 ä 60 % de grains vides. La coupe transversale du limbe est 
reguliere avec qa et la des poils etoiles juches. La forme de la 
coupe du petiole est intermediaire. Les poils uniseries de C. salvi- 
folius dominent, parfois un peu modifies. Dans la structure de 
la capsule C. salvifolius 1’empörte. 

2 0 Plantes intermediaires entre les parents; sans predominance 
marquee de Tun ou de l’autre. 17 plantes. 

La pilosite est ä peu pres la meme que dans le groupe precedent. 
Tous les echantillons sont en fruits; je n’ai donc pu examiner 
le pollen. Les caracteres anatomiques sont les memes, sauf peut- 
etre dans la forme de la coupe du petiole qui est plus rapprochee 
de celle de C. salvifolius. 

3 0 Plantes tres rapprochees de C. salvifolius mais a feuilles 
pointues au sommet. 8 plantes. 

Pilosite identique a celle de C. salvifolius. Le pollen est tout 
plein ou a peu pres. La coupe du limbe est plus reguliere que 
dans les cas precedents, les poils etoiles sont moins abondants 
ä la face dorsale et rapproch.es de ceux de C. salvifolius qui influence 
aussi beaucoup la coupe du petiole. 

4 0 Plantes a peine distinctes du C. salvifolius. 22 plantes. 
La coupe du limbe est moins irreguliere que chez C. salvifolius, 

mais la pilosite et les autres caracteres sont identiques. Dans 
la capsule, la paroi est plus mince. Le pollen est ä peu pres normal; 
cependant chez 53/49, il y en a plus de 10 % de vides et surtout 
les grains sont tres inegaux et tres irreguliers. 

En resume, C. salvifolius domine de beaucoup. II y a parfois 
divergence entre les caracteres exterieurs et l’anatomie. Les 
deux dernieres categories renferment des plantes 3/4 salvifolius 
chez lesquelles les grains de pollen sont pleins. Rencontrees a Tetat 
sauvage, eiles seraient considerees comme une variete ou une 
Variation de C. salvifolius. La connaissance de leur origine nous 
permet de conclure que de Fhybridation il sort parfois des formes 
singulieres, comme celles du 3®me groupe ä feuilles pointues, 
nullement prevues, sur la constance desquelles nous ne sommes 
pas, il est vrai, renseigne. 

91. C. populifolius x (populifolio-salvifolius) 31. 8 plantes. 

1866. Cinq fleurs. 2 fruits bien developpes. 

Un d’eux contient 62 gr. (n° 979.) 

L’autre, pique par les insectes, n’en renferme que 5. Semis du lot 979. Il 

nait 9 plantes dissemblables. 

91/1, 2 et 7 sont du pur Populifolius. Quelques poils etoiles ä la face inferieure 

des jeunes feuilles sont la seule trace apparente de la presence du C. corbariensis. 

91/3, 4, 5 et 8 reproduisent presque entierement le C. populifolius, mais 

ils s’en distinguent par leurs feuilles d’un tiers plus petites; par leurs bourgeons 

floraux moins gros et par leurs bractees souvent pourvues d’un limbe. Les jeunes 

feuilles sont tout-ä-fait glabres (4, 5 et 8) ou pourvues de quelques poils etoiles. 
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91/6 est exactement intermediaire entre les parents. Les bourgeons floraux 

sont formes de petites feuilles vertes et non de larges ecailles rouges. Cet individu 

ressemble extremement a certains echantillons du C. salvifolio-populifolius. La 

forme des bractees florales dont le limbe est lanceole aigu pourrait seul l’en faire 

distinguer. 

Les deux lots de plantes provenant de la fecondation des populifolius et 

Corbariensis ne sont point exactement pareils. 

L’influence maternelle se fait remarquer d’une maniere assez sensible. 

Dans les C. Corbariensi-populifolius (91) les plantes ont le feuillage ample 

et presque glabre du C. populifolius; les bourgeons floraux sont gros et les bractees 

ordinairement scarieuses comme dans la mere. 

Le C. populifolio-corbariensis (131/1) a les feuilles moins grandes, moins 

longuement acuminees (sauf dans le n° 131/1/8), un peu plus garnies de poils. 

Les bourgeons floraux sont bien moins developpes et les bractees sont ordinairement 

foliacees. 

L’anatomie est en accord ici avec les caracteres exterieurs 
decrits par M. B o r n e t. II existe cependant des variations dans 
la coupe du petiole. Ainsi, chez 91/4, la forme de la section trans¬ 
versale du limbe, le Systeme pileux, les nervures sont bien de 
C. populifolius, mais le petiole en differe. Chez 91/6, qui se 
rapproche beaucoup de C. cupanianus, il y a 55 % de grains de 
pollen vides. 

Nous devons donc conclure que dans Vhybride pere, les 
grains de pollen de C. populifolius dominaient ou du moins les 
caracteres de ce dernier y etaient-ils preponderants. 

131. C. (populifolio-salvifolius) 31 A x C. populifolius. 8 plantes. 

1866. 5 fleurs fecondees. 5 fruits bien developpes. 104graines. Moyenne: 20,8. 

On seme les graines dans des vases separes. 

131/1 donne 11 plantes assez dissemblables. 

L’un des individus (131/1/1) ne se distinguerait qu’ avec difficulte du 

C. populifolius. Les feuilles sont un peu plus brievement acuminees et les bourgeons 

floraux un peu moins gros. Mais ces differences sont a peine sensibles. 

Trois echantillons (131/1/4, 6 et 7) sont intermediaires entre les parents 

et ressemblent presque entierement au C. corbariensi-populifolius (n° 91/6). 

Ils sont cependant un peu plus voisins du C. corbariensis. 

131/1/5 est egalement intermediaire, mais il a les feuilles notablement plus 

courtes. 

Dans le n° 131/1/8, au contraire, les feuilles sont remarquablement etroites 

et longues. Elles sont minces et depourvues de rugosite comme celles du C. populi¬ 

folius, mais elles n’ont point la base cordiforme. 

Enfin le n° 131/1/3 est remarquable par sa Vegetation faible, ses feuilles 

aussi petites que celles du C. salvifolius a limbe ovale arrondi ou ovale oblong. 

Ressemble a quelques individus des C. corbariensi-salvifolius et inverse. 

1866. Cinq fleurs. 5 fruits bien developpes. 104 graines. Moyenne: 20, 8. 

Les graines de chaque fruit sont semees a part. 

131/2. Deux plantes. 

131/2/2 se rapproche beaucoup du C. populifolius. Il s’en distingue toutefois 

par ses feuilles plus petites, moins acuminees, par ses bourgeons floraux bien 
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moins gros et moins rapproches. Cette plante est tout-a-fait conforme aux 

C. corbariensi-populifolias 91/3 et 91/4. 

Les 131/2, 4, 5 et 8 paraissent etre de vrais 3/4 populifolius. 
Les 4 et 8 ont cependant 50 % de grains vides. Le 5 serait plutöt 
un C. corbariensis par la forme des feuilles et leurs dimensions, mais 
le Systeme pileux est tres lache, comme chez C. populifolius. Le 
n° 8 a des poils uniseries de cette espece et des poils intermediaires. 

Chez 131/2 la coupe du petiole est intermediaire. Parmi les 
poils uniseries, les uns sont intermediaires, ce sont les plus nom- 
breux; les autres sont de C. populifolius qui domine dans la coupe 
du limbe et Tepiderme. 

Le n° 131/1 est une plante singuliere un peu aberrante, 
ä poils etoiles assez serres sur le limbe, ce qui est du a C. salvi¬ 
folius. II est depourvu de fleurs. 

Donc, comme precedemment, les noyaux femelies de 1’hybride 
appartenaient les uns ä Salvifolius; chez d’autres, ce dernier 
predominait. Enfin, dans un cas, ce noyau, vehicule des proprietes 
hereditaires, a transmis des caracteres de C. populifolius pur. 

51. C. populifolius x (C. populifolius x C. salvifolius) n° 52. 
31 plant es. 

1863. 5 fleurs fecondees. 3 fruits bien developpes. 160graines. Moyenne 53, 3. 

1863. On seme les graines en melange. Trente-deux plantes viennent a bien. 

En 1869 il en reste 27 vivantes» Elles se partagent en trois groupes. 

Les unes, et ce sont les plus nombreuses, reproduisent le pur C. populifolius 

(51/3, 4, 6, 7, 9, 10, 11, 13, 14, 16, 19, 21, 22, 23, 24, II et V). D’autres (51/5, 8, 

12, 15, 26, 27) ont le feuillage du C. populifolius, mais les feuilles sont epaisses, 

rugueuses, et sont couvertes, quand eiles sont jeunes, de tomentum etoile. 

Enfin les nos 51/1, 18, 20, 28 a, 29, 32, 33) rappellent a peu pres comple- 

tement le C. cupanianus. Ils ne different de cette plante que par une plus grande 

ampleur du feuillage. Les bractees florales qui sont larges, membraneuses et 

colorees, sont couvertes exterieurement dans leur partie superieure de poils etoiles 

comme dans le C. cupanianus. 

Le n° 51/28 se rattache au groupe precedent par la forme, la rugosite et 

l’etroitesse de ses feuilles, mais il est glabre comme le C. populifolius. 

Dans l’herbier, il y a 31 numeros; deux individus, n° 19 
et 25 manquent, probablement morts. 

Plus de la moitie des representants, exactement 18, sont des 
C. populifolius. Chez les autres, l’influence de cette espece est 
considerable; ces plantes sont, pour la plupart, des C. cupanianus 
ou tres voisines; il pourrait y avoir de vrais 3/4. Il est interessant 
de remarquer quhl n’y a pas un seul C. corbariensis, c’est-ä-dire 
d’hybride binaire, inverse de C. cupanianus et oü C. populifolius 
joue le röle de pere. 

Le 51/4 est represente par 7 rameaux: l’un d’eux est un 
C. populifolius pur; les six autres sont des C. cupanianus avec 65% 
de grains de pollen vides. 51/18 par contre, est represente par de 
nombreuses branches bien uniformes. 51/13 est une sorte de 
Cupanianus, mais ä feuillage rabougri. 
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Chez plusieurs (26, 12, 27, 23), les feuilles sont identiques 
a celles de C. populifolius, tandis que le tomentum, tantöt des 
limbes jeunes, tantöt des pedicelles est bien hybride; ces individus 
pourraient etre de vrais 3/4. 

J’ai etudie Fanatomie d’une plante identique ä C. populifolius 
par ses caracteres exterieurs; il y avait concordance. Chez les 
autres, il y a quelque divergence; rinfluence de C. populifolius 
est marquee dans la regularite de la coupe du limbe, dans le 
petit nombre des poils etoiles, leur petitesse. Les poils uniseries 
sont de C. salvifolius ou intermediaires. L’etude du pollen con- 
firme bien ces donnees: chez 51/9 identique a C. populifolius, il 
est normal; chez les hybrides, il y a quelques variations de 50 
ä 70 %. 

40. C. eupanianus (C. populifolius x C. salvifolius) x C. populi¬ 
folius. 5 plantes. 

1863. 7 fleurs fecondees. 6 fruits bien developpes. HOgraines. Moyenne : 18, 3. 

Les graines semees en melange produisent 6 plantes. 

Deux (40/4 et 6) ne different du C. populifolius que par leurs feuilles moins 

longuement acuminees. 

40/2 et 40/5 sont ä peu pres semblables et intermediaires entre les parents. 

Leur aspect est plutöt celui de la mere que celui du pere. 

40/1 et 40/3 se ressemblent beaucoup et sont remarquables par leurs feuilles 

longues, etroites, aigues et ä peu pres glabres. Dans le 40/3 le limbe est forte¬ 

ment crispe sur la marge. Ces deux plantes ont un aspect tout particulier qui 

se retrouve dans quelques autres combinaisons. Bractees florales du n° 40/1 

(= 3) a limbe enorme. 

Le n° 40/4 est remarquable par certains caracteres; bien 
que tres voisin de C. populifolius, il possede des rameaux differents; 
sur deux d’entre eux, les feuilles sont semblables ä celles de C. populi¬ 
folius, ainsi que les autres caracteres; sur un 3eme rameau, les 
feuilles aussi bien les anciennes que les jeunes, sont beaucoup 
plus petites, presque orbiculaires. 

Chez 40/5, qui est un corbariensis, la coupe transversale du 
limbe est presque reguliere. Les poils uniseries et les poils capites 
sont intermediaires ou transmis par C. populifolius; le petiole 
est tres voisin de cette espece. Les poils etoiles sont plutöt de 
C. salvifolius mais ils sont peu nombreux. En somme, rinfluence 
de C. populifolius est plus grande que ne Tindiquent les cararteres 

exterieurs. 
Pollen. Chez 40/6 qui est un C. populifolius pur, le pollen 

est normal, chez 40/1 65 % vides; chez 40/5: 50 %. 

90. C. salvifolius x C. corbariensis (C. salvifolius x C. populi¬ 
folius) (31). 11 plantes. 

Influence marquee du type paternel. Plante a feuillage bronze, ample, 

arrondi. Bractees florales grandes. Ressemble presque completement au 144/6 et 7. 

Deux jeunes pieds d’un second semis sont semblables au precedent. L’un 

d’eux cependant se rapproche davantage du C. corbariensis. 
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Les notes precedentes de M. B o r n e t ne s’appliquent qu’a 
un petit nombre d’individus. C’est en vain que j’aie eher che un 
texte plus complet. La plupart de ces onze plantes sont des C. cor- 
bariensis, par suite reproduisent L hybride binaire pere. II faut 
donc admettre que dans le pollen de la plante fonctionnant comme 
male, les grains de C. populifolius dominaient par le nombre, si, 
avec Naudin, on admet que la disjonction aille jusque lä.» 

90/2/4 et 90/2/7 offrent des rameaux jeunes et a grandes 
feuilles tendant vers C. populifolius. Leur Systeme pileux, par sa 
structure et son intensite est de meme influence par cette espece. 

Le 90/1 parait. etre un vrai 3/4 salvifolius. Compare ä C. cor¬ 
bariensis, en effet, il a les bractees moins developpees, moins 
rouges, les feuilles moins arrondies, assez variees. SJil y a des 
caracteres anatomiques hybrides (les poils uniseries, par exemple), 
ils sont plus influences par C. populifolius. II a 35 % de grains 
de pollen vides. 

144. C. corbariensis (C. salvifolius x C. populifolius) no 31/6 
x C. salvifolius. 15 plantes. 

1866. 7 fleurs. 4 fruits bien developpes. 34 graines. Moyenne: 8, 5. 

Semis en melange. 

15 plantes se partageant en deux groupes. Les unes (1, 2, 3, 4, 5, 6, 7, 9) 

se rapprochent du C. corbariensis; les autres (8, 10, 11, 12, 13, 14, 16) sont tres 

voisines du C. salvifolius. 

Les 8 individus du 1er groupe ont a peu pres la grandeur du feuillage du 

C. corbariensis. Ils en ont aussi la couleur bronzee et l’inflorescence. Toutefois, 

les feuilles en sont generalement moins cordiformes et le tomentum est un peu 

plus abondant sur les jeunes pousses. Quoique tres voisins, les individus de ce 

groupe ne sont pas identiques. Les uns ont les feuilles plus allongees que les autres; 

quelques uns (4, 5, 6) ont les bractees florales foliacees comme le C. salvifolius-, 

d’autres les ont scarieuses et colorees comme le C. corbariensis; enfin les nos 3 

et 7 ont les calices tres developpes. 

Quelques individus, notamment le No. 144/4, sont identiques au C. cor- 

bariensi-salvifolius (90/1). 

Parmi les individus du second groupe, 2 (les nos 11 et 12) ne sauraient 

etre distingues du C. salvifolius. Les 4 autres en different par leurs feuilles no- 

tablement plus grandes, plus minces, plus glabres, moins rugueuses, et par leurs 

bractees florales, moins foliacees. La nervation propre au C. populifolius est 

tres apparente dans ces echantillons. 

Sur ces 15 plantes, 7 rappellent beaucoup le C. salvifolius 
par Tensemble de leur caracteres anatomiques; je n’ai pu etudier 
leur pollen, faute de fleurs. 

Parmi les autres, le 144/5, qui offre les memes caracteres 
exterieurs que les numeros 2, 3, 4 etc. est, au point de vue ana- 
tomique, tres rapproche de C. salvifolius, plus que ne hindique la 
morphologie externe. Le seul caractere d’hybridite est fourni par 
quelques poils simples le long des pedicelles. Le pollen y est ä peu 
pres normal, tandis que 30% des grains chez 144/7, 50% chez 144/6, 
et 40 % chez 144/1 sont vides. Ce dernier est un Corbariensis. 
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101. (C. populifolius x C. salvifolius) 52 x C. salvifolius. 4 plantes. 

Quatre plantes. — 101/1 reproduit la mere de fagon presque complete; il 

ne s’en distingue que par le tomentum plus abondant qui recouvre les jeunes 

feuilles et par le grand limbe de ses bractees florales. 

101/4 ressemble beaucoup au precedent. II s’en eloigne par ses feuilles plus 

courtes et plus obtuses et par ses bourgeons floraux a peine ecailleux et ressemblant 

sous ce rapport a ceux du C. salvifolius. 

101/2 est extremement rapproche du C. salvifolius dont il se distingue plutöt 

par l’aspect general que par des caracteres bien precis. Il presente la teinte bronzee 

des C. corbariensis, a les fleurs nombreuses sur des entrenoeuds assez rapproches; 

ses feuilles sont legerement plissees en gouttiere et ont souvent a la base des 

rameaux, quelque cho^p d’acumine qui rappelle le C. populifolius. Si l’on ne 

connaissait l’origine de cette plante on la prendrait pour une simple forme du 

C. salvifolius. 

101/3 est une plante panachee qui ne developpe que des rameaux tres greles 

et souffreteux. Les feuilles sont entourees d’une bordure jaune et la tache decoloree 

occupe parfois presque tout le limbe. La forme des feuilles est tres variable. 

A la base des rameaux eiles sont tout ä fait celles du C. salvifolius; au-dessus 

elles se retrecissent et s’amincissent, deviennent aigues aux deux extremites et 

ressemblent aux feuilles de certains saules. En meme temps, elles perdent leur 

tomentum et acquierent l’apparence que presente les feuilles de C. populifolius, 

c’est-a-dire quelque chose de sec et de luisant. 

Le 101/4 me parait etre un 3/4 salvifolius'. il a 40 % de grains 
de pollen vides. Le 101/3 est une plante singuliere, ä caracteres 
speciaux, mais bien touchee par Thybridite avec ses 90 % de grains 
älteres. Le 101/2, tres rapproche de C. salvifolius a son pollen 
normal. 

4L C. (populifolius x C. salvifolius) x C. salvifolius. 4 plantes. 
41/3 reproduit presque completement le type Corbariensis; l’influence du 

pere se fait neanmoins remarquer par la diminution de l’ampleur du feuillage, 

par l’abondance beaucoup plus grande du tomentum et par la couleur plus claire 

du feuillage. Il ressemble a peu pres completement au C. (cupaniano-salvifolius) (53). 

Il a toutefois un feuillage moins sombre et la forme de ses feuilles rappelle davantage 

celle du C. populifolius. 

41/6 ressemble beaucoup au precedent. Il est cependant un peu plus rap¬ 

proche du C. salvifolius par la plus grande brievete de ses feuilles. En revanche, 

le tomentum qui le recouvre est moins abondant. 

41/7 rentre presque entierement dans le C. salvifolius. Il presentg cependant 

encore quelques traces de la plante maternelle. Son feuillage est un peu luisant; 

ses rameaux floraux sont rapproches, courts et assez feuilles; enfin les feuilles 

du bas des rameaux ont une forme qui rappelle le C. corbariensis. 

41/4. — Plante a Vegetation chetive. Rameaux greles, feuilles etroites, 

minces, acuminees aux deux extremites, plissees en gouttiere, ayant beaucoup 

d’analogie avec 101/3. La presence du C. populifolius est assez apparente dans 

cette plante. 

Il y a un parallelisme remarquable entre ces plantes et les 
precedentes. Elles sont aussi au nombre de 4 et Tune d’elles a, 
de meme, une Vegetation chetive. 
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Descendants de C. hirsutus et de C. salvifolius, 
croises avec leurs hybrides. 

168. C. hirsutus x (C. hirsutus x C. salvifolius). 4 plantes. 

168/3 a les feuilles etroites, allongees, les pedicelles tres hir- 
sutes. On y trouve les poils glanduleux uniseries des parents et 
des poils intermediaires. Cette plante rappelle l’hybride binaire 
pere; 50 % des grains de pollen sont vides. 

168/4 est le plus abondamment represente; ses feuilles sont 
plus variees de forme; eiles sont revetues d’abondants poils etoiles, 
de poils simples nombreux sur la face ventrale. La coupe du 
limbe est intermediaire; les epidermes sont plus rapproches de 
ceux de C. hirsutus. Les poils uniseries sont rares; il en existe 
de C. salvifolius sur le petiole et les nervures, parfois un peu 
modifies dans le sens intermediaire. Cette plante a de 60 ä 70 % 
de grains de pollen vides. 

168/2 est tres rapproche de C. hirsutus; cependant, ses poils 
etoiles sont plus forts que chez cette espece et 25 % de ses grains 
de pollen sont vides. 

168/1 est une plante rabougrie, a feuilles petites; son Systeme 
pileux est tres influence par C. hirsutus. 

L’epiderme de la graine est chez 168/4 semblable ä celui de 
la mere. 

146. C. salvifolius x (C. hirsutus x C. salvifolius). 19 plantes. 

Ces plantes sont assez variees. La preponderance de C. salvi¬ 
folius est constante, mais n’est pas la meme partout. Cependant, 
il n’y a aucun retour complet a cette espece. 

Certains individus rappellent Thybride binaire 55 (C. salvi¬ 
folius x C. hirsutus)x); d’autres sont des types nouveaux, etab- 
blissant des passages entre C. salvifolius et l’hybride binaire. 
Ceci montre deja qu'il y a parmi les elements sexuels du pere, des 
types bien distincts au point de vue des transmissions hereditaires. 

L’etat du pollen est aussi bien different d’un individu ä l’autre. 
Ainsi le 146/3 qui a les feuilles allongees-obtuses et qui rappelle 
le 55 a 80 % de grains vides. 

Chez 146/5, il n’y en a que 40 %: ici les feuilles varient con- 
siderablement de *forme et de taille; le Systeme pileux est tres 
influence par C. salvifolius; de rares poils simples, transmis par 
C. hirsutus existent sur la face ventrale du limbe. Chez deux 
autres 146/6 et 146/7 j'ai trouve 60 a 70 % de grains vides. 

146/12 offre les caracteres essentiels de C. salvifolius, mais 
il possede sur ses rameaux les poils simples de C. hirsutus. Seul 
146/15 se rapproche de cette derniere espece. 

x) Voir Deuxieme memoire p. 362. 
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Descendants de C. ladaniferus, de C. laurifolius croises 
avec leurs hybrides. 

124. (C. ladaniferus x C. laurifolius) x C. ladaniferus. 3 plant es. 

124/1 parait etre un ladaniferus pur par l’ensemble de ses 
caracteres; il a cependant 65 % de grains de pollen vides. 

124/4 a les feuilles plus larges, mieux petiolees, les fleurs 
solitaires, grandes, bien tachetees. Le pollen est tres curieux: 
les grains sont tres petits, irreguliers, anguleux; aucun ne parait 
vide. Ca et lä il y a quelques grains normaux par la taille, la 
forme, Taspect. Deux branches sont identiques a C. ladaniferus. 

124/3 a aussi deux petites branches dans le meme cas. 
L'etude anatomique ne revele aucun caractere bien certain 

de C. laurifolius, sauf les grands poils allonges, groupes par 2 ou 
fascies de la face ventrale1). Tous les autres caracteres appartien- 
nent au C. ladaniferus parfois un peu modifies. Les poils etoiles, 
par exemple, ont les branches moins nombreuses, mais les diffe- 
rences sont faibles. 

En resume, ces hybrides ont beaucoup d’analogie entre eux 
et sont tres voisins de C. ladaniferus. A retenir l’etat du pollen 
de 124/4. Les taches purpurines sont inegales dans la meme fleur. 

Descendants de C aibidus, de C. creticus, croises 
avec Jeurs hybrides 

.216. C. aibidus x (€. creticus x C. aibidus). 21 plant es. 

Il ne parait pas y avoir de retour complet a C. aibidus. Quel¬ 
ques plantes, tres rapprochees de cette espece, offrent qa et lä 
des caracteres qui trahissent encore une origine bätarde, indiquee 
ici par quelques poils simples sur les pedicelles, la par un tomentum 
assez lache, ailleurs par des feuilles grandes, allongees, ce qui 
est un caractere nouveau. 

Il y a dix individus que Ton peut considerer comme des 3/4 
Aibidus mais si pres de ce dernier qu’aucun caractere specifique 
de Creticus, soit exterieur, soit anatomique, n'apparait. Les autres 
sont hybrides, sans etre identiques; Creticus presente une influence 
plus ou moins grande. Chez 216/2, la coupe du limbe est un peu 
irreguliere, intermediaire. Les poils etoiles sont plus rapproches 

Aibidus, Tepiderme est intermediaire avec ca et lä juxtaposition 
nette des cellules. 216/1 ä 80 % de grains de pollen vides' 216/25 
a un pollen peu abondant, dont les grains vides sont en amas 
informes. A noter, que chez tous, les feuilles jeunes sont blan- 
chätres, epaisses comme chez C. aibidus. 

214. (C. creticus x C. aibidus) x C. creticus. 5 plantes. 

Bien que ces 5 plantes soient tres voisines de C. creticus, 
on peut reconnaitre dans certaines d’entre eiles des caracteres 
hybrides. Le 214/3 est fort interessant ä ce sujet par son anatomie, 

q Ils sont toujours reunis par 2 chez C. laurifolius. 
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bien distincte de celle de C. creticus. On voit, de suite, qu’une 
autre espece contribue a le former par Tirregularite de la coupe 
du limbe, l'intensite des poils etoiles, les grands poils uniseries. 
L’epiderme de la face ventrale a des cellules polygonales regulieres 
comme chez C. albidus. 

212. C. creticus x (C. albidus x C. creticus). 10 plantes. 

C. creticus domine de beaucoup chez ces plantes. Quel¬ 
ques unes sont bien proches de C. creticus et sont vraisemblablement 
des hybrides 3/4. C. albidus n’y est pas bien caracterise. On peut 
dire qu'il y a autre chose que la sous-espece de C. polymorphus 
mais cet autre chose ne se decele que par des caracteres non speci- 
fiques dans les jeunes feuilles, la forme de certaines autres, Tabsence 
rare du petiole. 

II existe des variations dans les poils simples, absents ou 
presents, abondants ou rares. 

211. (C. albidus x C. creticus) x C. creticus. 40 plantes. 

Ces hybrides sont inverses des precedents. C. creticus domine 
aussi. II y a de vrais Creticus, mais aussi des hybrides 3/4 et des 
hybrides binaires avec des variations dans chaque categorie, 
variations qui portent principalement sur les poils simples des 
pedicelles et des limbes, sur l’abondance du pollen et son degre 
d’alteration. 

162. (C. albidus x C. creticus) x C. albidus. 30 plantes. 

Deux groupes bien distincts de plantes. 23 sont tres rappro- 
chees de C. albidus, mais en different neanmoins suffisamment 
par quelques caracteres qui permettent de penser que ce sont 
des hybrides 3/4. 

Les numeros 38 et 39 seraient plus voisins de 1’ hybride Creticus 
X albidus ou Tinfluence du pere est plus grande que dans Thybride 
inverse. 

7 plantes reproduisent les hybrides binaires. Leur aspect 
n’est pas le meme que celui des precedentes. II est plus sombre, plus 
gris, plus terne dans les feuilles qui sont assez variees, mais en 
general intermediaires. Les plus anciennes sont un peu petiolees 
tandis que precedemment eiles ne Tetaient pas. La coloration 
des fleurs varie d’une plante a Tautre, d’apres M. B o r n e t. 

163. C. albidus x (C. albidus x C. creticus). 48 plantes. 

L'existence d'individus ä feuilles grandes, ovales-allongees 
surprend ici. Cette forme de feuilles ne participe pas de celles 
des composants. C’est donc un caractere nouveau. Des feuilles 
bien intermediaires entre celles des parents sont, en eff et, tres 
rares. 

Beihefte Bot. Centralbl. Bd. XXXI. Abt. II. Heft 3. 25 
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Chez toutes ces plantes, bien qu’elles different un peu entre 
eiles, on reconnait toujours mieux Albidus que Creticus et quelque- 
fois seulement Albidus, l’autre composant n’etant indique que 
par les poils simples sur les pedicelles et sur le limbe. 

II y a plus d’uniformite dans ce lot que dans le 216 et le 214. 

Descendants de C. albidus et de C. crispus croises 
avec leurs hybrides. 

73. C. albidus x C. crispo-albidus. 11 plantes. 

La plus grande partie des exemplaires est tellement voisine du C. albidus 

qu’elle ne saurait en etre distinguee autrement que par la grandeur et la couleur 

de ses fleurs qui sont bien plus petites et d’un rose beaucoup plus frais que dans 

1’albidus. Les etamines sont intermediaires entre les deux types primaires. Malgre 

leur retour apparent au C. albidus, ces plantes sont presque entierement steriles. 

Les autres exemplaires et le 73/8 en particulier sont des plantes plus ro¬ 

bustes, ressemblant beaucoup au C. albidus; mais se rapprochant beaucoup plus 

que les precedentes du C. crispo-albidus. La plante est plus visqueuse; le calice 

est plus villeux et les sepales plus longuement accuses. Les fleurs ressemblent 

presque entierement ä celles du C. crispus; elles sont seulement notablement 

plus grandes. Les etamines sont courtes, en faisceau serre et plus courtes que le 

stigmate. 

LTn peu plus rapproche du C. albidus que du C. crispo-albidus, mais la pre- 

sence du Crispus n’est pas tres marquee. Pourrait etre pris pour un hybride 

de premier degre. Tres peu fertile. 

73/10 qui rentre parmi les individus auxquels M. Bor net 
fait allusion en premier lieu, offre cependant des caracteres de 
structure de C. crispus dans l’epiderme subpolygonal de la face 
ventrale du limbe, dans la paroi de la capsule qui est identique 
ä celle de cette espece. Par contre, le tegument de la graine offre 
surtout des cellules epidermiques grandes, papilleuses, parfois 
par places, par zones. Ailleurs, elles sont beaucoup plus petites, 
aplaties, avec des caracteres intermediaires ou rapproches de 
ceux de C. crispus. 

J’ai etudie aussi 73/8 qui, bien que tendant vers C. albidus, 
possede des inflorescences plus condensees, des sepales acumines etc. 
Aussi Tanatomie est plus influencee encore par C. crispus. 

78. C. albicans (n° 2) (C. albidus x C. crispus) x C.. albidus. 
6 plantes. 

Ouatre individus bien semblables entre eux pour l’aspect du feuillage qui 

rappelle celui du C. albidus. Odeur du C. crispus. 

Le sang du C. crispus se manifeste par la presence de poils longs melanges 

de poils glanduleux qui couvrent les jeunes rameaux ou les calices; par les sepales 

plus aigus et par l’inflorescence plus compacte. 

78/1 ne fait que des fleurs avortees. 

78/2 n’a pas de poils longs. 

78/4 Corolles grandes, roses. Vigoureux grainant en abondance. Etamines 

courtes. 
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Cette fecondation est Tinverse de la fecondation 73. M. 
B o r n e t ne parle pas des numeros 5 et 6. Le premier n’a pas 
de poils simples longs, comme 78/2. Ils sont rares chez le second. 
Tandis que le n° 6 et le n° 2 ont un pollen altere dans une pro- 
portion de 30 %, ce dernier parait ä peu pres normal chez 4, qui 
est rapproche de C. albidus, mais avec quelques poils simples 
de l’autre espece sur les pedicelles et les limbes. 

82. C. pulverulentus (n° 8) (C. crispus x C. albidus) x C. crispus. 
Un individu reproduisant l’hybride dont il ne saurait etre distingue. II 

n’y a d’autre retour apparent au C. crispus que dans le port de la plante qui est 

un peu moins haute et plus etalee. Couleur et dimension du feuillage; forme et 

grandeur des sepales; nuance et forme de la corolle; tout est parfaitement semblable. 

Les etamines sont courtes comme dans le crispus; mais les antheres ne contiennent 

presque pas de pollen. La plante parait egalement sterile par les ovaires, car 

je ne lui vois pas de vieilles capsules. 

La plante est tres abondamment pourvue de poils simples 
comme chez C. crispus. L’epiderme de la face ventrale des limbes 
est, comme chez cette espece, subpolygonal. Le pollen est tres 
altere (90 %). Absence de fruits. 

80. C. pulverulentus (n° 8) (C. crispus x C. albidus) x C. albidus. 
Un individu intermediaire entre ses parents. 

Ressemble encore beaucoup au C. pulverulentus dont il a le feuillage vert. 

Mais s’en eloigne par ses capitules läches et ses boutons qui sont tres gros. La 

presence du C. crispus se fait remarquer tres nettement et on n’hesiterait pas 

a reconnaitre cette plante pour un hybride. La fleur est presque entierement 

semblable a celle du C. crispus. Elle est rose et coloree jusqu’a la base de l’onglet. 

La tache jaune des petales du C. albidus se montre dans cet hybride par une teinte 

orangee triangulaire, resultant de la combinaison du jaune avec le rouge. 

La predominance apparente du C. crispus est manifeste dans cet 

hybride. Les etamines sont courtes et serrees. Las antheres bien conformees et 

polliniferes. 

Les poils simples de C. crispus existent abondamment sur 
les pedicelles, pedoncules, limbes. L’epiderme de la face ventrale 
est subpolygonal avec stomates rares (C. crispus). Le pollen 
est abondant mais assez altere (72 %). 

74. C. crispus x C. albicans (n° 2) (C. albidus x C. crispus). 
8 plantes. 

Cinq individus tellement semblables au C. albicans qu’on ne saurait les en 

distinguer. Un des pieds est abortif. 

Un autre a les feuilles assez fortement crispees sur les bords et se rapproche 

un peu sous ce rapport du C. crispus. 

Je trouve 9 numeros dans l’herbier. Le 74/7 manque, soit 
8 plantes au lieu de 5 dont parle M. B o r n e t. 

Le n° 2 est rabougri. Le 74/4 a les feuilles bien crispees 
(C. crispus). Il y a 60 ä 70 % de grains de pollen vides chez 74/1 
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et 74/8 qui sont hybrides. L’epiderme de la face ventrale des 
limbes est bien transmis par C. crispus. Celui de la capsule a 80 p 
c’est-a-dire est plus influence par C. crispus, oü il a 40 p, que 
par C. albidus (180 p). Les autres caracteres, minceur de la paroi, 
zone sclereuse tres discontinue, renforcent ce rapprochement. 

Les poils simples de C. crispus existent presque chez tous. 
60 % de grains de pollen vides chez 74/8. 

139. C. crispus x C. pulverulentus (Crispus x albidus) (n° 8). 

Un individu tres rapproche du C. crispus. 

Les traces du C. albidus sont presque effacees et ne se montrent guere que 

dans le port dresse de la plante, la largeur des feuilles florales, la grandeur du 

calice. Mais la fleur n’est pas du tout celle du crispus. Elle est tres petite, a peine 

grande comme celle du C. monspeliensis, d’un rose tres clair, avec l’onglet jaune 

tout-a-fait a la base. Etamines peu nombreuses; antheres bien conformees et 

contenant du pollen. Plante fructifere; representant probablement le Ciste de 

Willkomm. 

Faute de fleurs et de fruits, je n’ai pu examiner les caracteres 
les plus interessants de cette plante. Je ne sais trop ce que M. 
B o r n e t entend par Ciste de Willkomm. A ce dernier 
appartient la paternite du C. polymorphus qui reunit les C. creticus, 
C. villosus, C. incanus et C. corsicus bien differents de la plante 
dont il s’agit ici. 

138. C. albidus x (C. crispus x C. albidus) (n° 8). 27 plantes. 

Huit individus tout a fait semblables entre eux et ayant l’aspect du C. albidus. 

La corolle a la couleur de celle du C. albidus dans six de ses individus. Mais dans 

138/6 eile a une teinte rose qui rappelle le C. crispus et dans 138/2 eile est presque 

entierement conforme a celle de cette espece. 

Fertilite a peu pres normale. Ne pouvait etre distingue du C. albidus quand 

il n’est pas fleuri. 

Les plantes revenues ä C. albidus absolument pur sont rares. 
La plupart sont tres rapprochees de cette espece et parfois la 
distinction ne reside que dans une legere modification des feuilles. 
Quelques unes reproduisent Vhybride de C. albidus et C. crispus. 
On peut dire qu’il y a tous les passages entre C. albidus et l’hybride, 
mais il y a aussi des plantes qui, par la forme et la dimension 
des feuilles detonent, paraissent etranges dans ce groupement. 
On ne peut objecter que ces differences puissent etre dues a Tin- 
fluence du milieu, a une nourriture plus abondante etc. M. B o r n e t 
cultivait les hybrides de meme origine en massifs, dans des con- 
ditions identiques de terrain, d’aliments, de lumiere. Ce sont 
des formes nouvelles dues au croisement. 

L’influence de C. crispus est indiquee, en premier lieu, par 
Fabondance plus ou moins grande des poils simples; en second 
lieu, mais rarement, par les caracteres de Tinflorescence qui est 
plus ou moins condensee avec sepales et bractees plus grands. 
La crispation des feuilles n’apparait nulle part. 
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II existe parfois un dimorphisme plus ou moins accentue 
entre branches (Tun meme individu, dimorphisme qui porte tantöt 
sur la forme et la dimension des limbes, tantöt sur Fintensite du 
Systeme pileux, sur la presence, Fabsence ou la rarete des poils 
mecaniques simples. 

J’ai etudie Fanatomie d’individus tres rapproches de C. albidus. 
C'est dans la capsule et dans Fepiderme de la graine que Fon 
peut retrouver des caracteres de C. crispus, mais non chez tous. 
Dans le premier organe, Fepiderme est plus ou moins pres de 
celui de Crispus, ainsi que les autres parties de la paroi. Dans la 
graine, les cellules epidermiques de cette espece sont bien rares, 
celles de l’autre composant dominant de beaucoup, parfois un 
peu modifiees. Quant au pollen, ses grains sont tous pleins ou 
ä peu pres chez ces memes individus. 

Chapitre II. 

Descendants de plantes issues de combi- 
naisons 3/4. 

157. C. (Cupanianus-populifolius) (51/1) X lui-meme. graines 
provenant de fecondation spontanee. 

1866. 5 fruits bien developpes. 65 graines. Moyenne: 13. 

Neuf plantes levent et six viennent ä bien. 

Tous les individus appartiennent au type Corbariensis, mais ils ne sont 

pas exactement semblables. 

157/1 est la reproduction fidele du porte-graine. 

157/2, 3, 4 et 6 ont les feuilles plus petites, obtuses et tendent vers le C. salvi¬ 

folius. Ils se rapprochent beaucoup des nos 90 (C. corbariensi-salvifolius) et 144 

(C. salvifolio-corbariensis). Ils ont seulement les feuilles un peu plus allongees. 

157/5 est une plante tres chetive qui a les feuilles petites, etroites et attenuees 

aux deux extremites. 

1868. Memes graines qu’en 1866. 

Les 24 plantes qui naissent de ce second semis sont toutes, comme les 

precedentes, du type Corbariensis, mais avec une certaine variabilite pour la 

grandeur du feuillage et l’abondance du tomentum. Prise en masse, et quoique 

le C. populifolius entre pour trois quarts dans la combinaison, cette seconde serie 

montre une certaine tendance vers le C. salvifolius. 

Le n° 7 dont ne parle pas M. B o r n e t est un Corbariensis. 
II a 50 % de grains de pollen vides alors que le 157/1 qui se rap- 
proche davantage de C. salvifolius en offre 70 %. Les r° 2, 3 
et 6 me paraissent etre de vrais hybrides 3/4, non seulement par 
quelques modifications des caracteres exterieurs (forme des 
feuilles etc.) mais aussi par la structure. Des poils capites y sont 
juxtaposes. Les poils uniseries sont bien de C. salvifolius, mais 
ca et lä il en est d’un peu modifies, intermediaires. 



390 Ed. Bornet et Med. Gard. 

232. [(C. populifolius x C. salvifolius) x C. populifolius] 
40/3 X lui-meme. 3 plant es. 

Le 40/3 est une plante ä feuilles minces et aigues. Les 
pedicelles sont courts, ä poils simples. Elle est certainement 
hybride, mais C. populifolius predomine dans le Systeme pileux. 

Les trois plantes qui en descendent different par la forme 
des feuilles et l’intensite des poils tecteurs. Elles se rangent autour 
de C. cupanianus [populifolius X salvifolius) par leurs caracteres 
exterieurs et leur structure. 

230. [(C. salvifolius x C. populifolius) x C. salvifolius] x lui-meme. 
2 plantes. 

Ces deux plantes ont les caracteres exterieurs et les caracteres 
internes de C. corbariensis (C. salvifolius X C. populifolius). Elles 
different par quelques nuances, mais surtout par l’etat du pollen 
peu altere chez Tune (25 %), plus chez l’autre (40 %). 

155. C. (populifolio-Cupanianus) n° 40/1 x lui meme. 

Graines provenant de fecondation spontanee. 

1866. 7 fruits bien developpes. 85 graines. Moyenne: 12. 

Vingt et une plantes viennent ä bien et sont tres dissemblables. L’individu 

qui a fourni les graines est remarquable par ses feuilles longues, etroites, aigues, 

fortement crispees sur la marge et surtout par ses grandes bractees dont le limbe 

a trois a quatre centimetres de long sur un de large. 

155/9 reproduit integralement ces caracteres. 

155/4 a les feuilles longues et etroites et attenuees au sommet. 

II est assez fortement tomenteux. 

155/2 ressemble beaucoup au precedent, mais il est de Vegetation faible. 

155/3 est la reproduction complete de l’hybride primaire des C. salvifolius 

et 'populifolius. 

D’autres individus sont retournes au C. populifolius. Mais ces C. populifolius 

ne se ressemblent pas. Les uns ont les feuilles larges et courtes, les autres les feuilles 

etroites et aigues. 

Je trouve 17 plantes dans l’herbier. Absence de representants 
de C. salvifolius, alors qu’il y a plusieurs C. populifolius, mais 
surtout des hybrides binaires inverses [C. cupanianus et C. cor¬ 
bariensis). 155/8 est remarquable par les caracteres differentste 
ses rameaux: les uns ont des feuilles petites, etroites, allongees, 
les autres des feuilles plus larges, plus cordiformes. Quelques 
numeros sont rabougris. 

Dans Tanatomie, memes variations que dans la morphologie 
externe. Chez les 155/1 et 12 la structure ne revele rien autre 
que C. populifolius, si ce n’est des nuances indiquant que 1 af- 
franchissement n’est pas tout ä fait complet. J’ai trouve cependant 
sous le n° 1 plusieurs rameaux concordants et bien differents 
des precedents; ce sont plutöt des corbariensis, par consequent 
des hybrides par leur Systeme pileux et leur pollen altere (50 %). 

Chez 155/20 qui est un C. populifolius, le pollen est normal. 
II en est de meme chez 155/19 et 155/9 qui sont des C. cupanianus 
ou plutöt tendent vers C. populifolius. 
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156. (C. populifolius x C. salvifolius) x C. salvifolius 41/1 x lui- 
meme. 8 plantes. 

1866. 5 fruits bien developpes. 91 graines. Moyenne: 18, 2. 

Onze plantes viennent a bien. Elles reproduisent le type matemel avec 

une assez grande fidelite. Les differences qui existent entre ces individus, sont 

pareilles ä celles que presentent les plantes provenant de la fecondation du C. 

cupanianus par le C. salvifolius. 

Toute la serie se rapproche du C. salvifolius qui entre pour les 3/4 dans la 

combinaison, mais eile a encore beaucoup des caracteres propres au type Cor- 

bariensis. Les feuilles sont rougeätres a nervure triple; les bractees sont peu 

foliacees et les pedoncules sont souvent triflores, precisement chez les individus 

qui offrent le plus de ressemblance avec le C. salvifolius. 

Les n° 156/1 et 2 sont identiques au porte graine (41/1). 

La plupart de ces plantes, tres rapprochees de C. salvifolius, 
me paraissent etre de vrais 3/4, en tenant compte des caracteres 
anatomiques. L’intensite du tomentum n’y est pas aussi grande 
que chez C. salvifolius et eiles offrent quelques poils simples de 
C. populifolius sur les pedicelles. 

Le pollen est assez altere, meme chez les individus qui sont 
le plus voisin de C. salvifolius oü il y a 50 % de grains vides. 

158. C. (Cupaniano-salvifolius) (53/1) x lui-meme. 7 plantes. 
graines provenant de fecondation spontanee. 

1866. 5 fruits bien developpes. 126 graines. Moyenne: 25, 2. 

Huit individus viennent a bien. Tous appartiennent au type Corbariensis, 

mais ils ne sont pas tout a fait pareils. 

Les n° 158/1, 2, 3, 6 et 8 sont la reproduction a peu pres exacte du porte 

graine. 

Les n° 158/5 et 7 ont les feuilles plus arrondies au sommet, moins elargies 

a la base et se rapprochent du C. salvifolius. 

158/4 est abortif. Ses feuilles petites, etroites, tres blanches, son port bas 

et touffu lui donnent quelque ressemblance avec un Helianthemum. II fleurit ä 

peine. Ses fleurs sont petites. 

L’anatomie montre une parente etroite entre ces plantes 
et C. salvifolius. II y a neanmoins quelques preuves en faveur 
de Thybridite, notamment dans l’epiderme qui est intermediaire 
ou meme par endroits plus rapproche de celui de C. populifolius. 
D’ailleurs 50 % des grains de pollen sont vides. 

Chapitre III. 

Croisements de plantes issues de combinaisons 
3/4 distinctes. 

II y a imprecision quant aux plantes croisees descendant de 
combinaisons 3/4 sauf dans le croisement 83 oü les numeros 
complets du pere et de la mere ont ete indiques. 
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85. C. (Cupaniano-populifolius) 51/1 xC. (cupaniano-salvifolius) 53. 
13 plantes. 

1866. 5 fleurs. 5 fruits bien developpes. 44 graines. Moyenne: 8, 8. 

Les graines, semees en melange produisent 12 individus assez dissemblables. 

Les uns (85/1, 4, 5 et 9) sont des C. corbariensis a feuilles lanceolees aigues. 

Les autres (85/2, 3, 8, 11, 13, 14) se rapprochent du C. salvifolius par leurs 

feuilles obtuses, et leur tomentum abondant; mais ils s’en eloignent par leur 

nervation qui est celle du C. populijolius, leurs bractees florales membraneuses, 

et la teinte bronzee qui est remarquable dans les produits de la fecondation des 

G. populijolius et salvifolius. 

Ce caractere disparait presque entierement dans le n° 85/6 qui a le feuillage 

vert. Cependant, le bord des feuilles, les gaines et les bourgeons floraux sont 

encore fortement colores en rouge. En outre cette plante a un port dresse qui 

rappelle le C. populijolius. Feuilles inferieures subtriplinerviees. 

85/7 est a peine separable du C. salvifolius. C’est d’ailleurs une plante a 

Vegetation miserable. 

La plante utilisee comme mere dans cette combinaison est 
Thybride binaire (C. cupanianus) 51/1 ne d/un croisement 3/4. 
II y a imprecision quant au pere. 

L’anatomie revele parfois ici des affinites que ne fait pas 
soupconner la consideration des formes exterieures. C’est ainsi 
que le 85/5 qui est une sorte de Corbariensis ä feuillage rapproche 
de C. salvifolius, a des poils etoiles peu serres, plutöt rares, des 
poils intermediaires, des poils capites de C. populifolius et une 
structure de petiole influencee par cette espece. 

Par contre, caracteres exterieurs et caracteres internes con- 
courent ä faire du 85/3 quelque chose de bien parent ä C. salvi¬ 
folius. Son pollen est neanmoins assez modifie (50 %) et on peut 
reconnaitre dans Tanatomie de certains poils uniseries, dans celle 
de la capsule, dans la presence de poils simples, des modifications 
dues ä Thybridite. 

84. C. (populifolio-cupanianus) 40/6xC. (cupaniano-salvifolius) 53. 
51 plantes. 

1866. 5 fleurs. 5 fruits bien developpes. 215 graines. Moyenne: 43. 

Les 42 graines de la capsule 774 sont semees a part et produisent 19 plantes. 

Le n° 40/6 est une plante tres rapprochee du C. populijolius. Elle en 

differe seulement par ses feuilles plus courtes et plus obtuses. 

Le pere a les feuilles ovales lanceolees assez petites, et abondamment pourvues 

de tomentum quand elles sont jeunes. 

Les plantes issues du croisement ne sont pas toutes pareilles. Les unes 

occupent le milieu entre les parents pour la forme et la grandeur du feuillage; 

les autres sont plus rapprochees de la mere. Un d’eux 84/1/35 ne saurait etre 

distingue du C. populijolius. 

La pubescence est tres variable dans les divers individus. En general les 

feuilles, meme jeunes, sont glabres comme la mere. Mais d’autres individus sont 

abondamment pourvus de tomentum. 84/1/8 et 84/1/9 ne se distinguent pas du 

C. corbariensis de lre generation. 
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50 graines de la capsule 576 sont semees ä part et produisent 24 plantes. 

Les plantes sont plus homogenes que dans la serie 84/1. Toutes reproduisent 

ä peu pres completement le type Corbariensis; aucune ne revient au C. populifolius. 

Il y ä eu dans ce cas predominance marquee du pere. 

Deux individus se distinguent des autres par leurs feuilles obtuses et se 

rapprochent par la du C. salvifolius. 

II y a dans Therbier 51 echantillons portant un n° distinct. 

Remarquons en premier lieu que le 40/6, qui joue le röle de 
mere est un C. populifolius pur. Mais pareille precision manque 
relativement au pere, le second chifre apres celui de la combinaison 
faisant defaut. 

Ce sont des plantes interessantes, variees, oü les hybrides 
binaires reciproques, C. cupanianus et C. corbariensis que nous 
savons etre elastiques, surtout le premier, mais distincts, dominent. 
Parfois, un feuillage du second a le Systeme pileux du premier, 
ce qui complique encore les choses. 

II n’y a de retour complet ni a C. salvifolius, ni a C. populi¬ 
folius. 

Trois formes sont rapprochees cependant de la premiere 
espece, mais avec des modifications dans Taspect des feuilles. 

L’anatomie a ete etudiee chez 3 types: 1 0 Le n° 84/2/17 
est bien pres de C. salvifolius par l’ensemble de ses caracteres 
anatomiques. Les variations constatees, bien que dues ä l’influence 
de Thybridite sont faibles, de meme ordre que celles que pourraient 
produire dans la Nature des changements de milieu, mais d’impor- 
tance trop minime pour pouvoir affirmer qu’elles sont dues a teile 
espece. 

Chez 84/2/30, les feuilles sont grandes, ovales, assez semblables 
a celles d’un C. cupanianus, mais le Systeme pileux est celui de 
C. corbariensis, sauf pour les poils glanduleux uniseries qui sont, 
les uns intermediaires, d’aut res de C. populifolius. La coupe du 
limbe est plutöt reguliere, le petiole est intermediaire, mais 
l’epiderme est transmis par C. salvifolius. 

Enfin chez 84/2/5 qui tient le milieu entre les especes primi¬ 
tives, la coupe du petiole est celle de C. populifolius, un peu 
modifiee, les autres caracteres appartenant a cette espece. 

J’ai observe les poils uniseries de quelques autres individus. 
Chez 84/18, 19, 27, qui sont des Cupanianus ou se rangent autour, 
ils sont transmis par C. populifolius; chez 84/2/4, ils sont les 
uns intermediaires, d’autres identiques a ceux de C. salvifolius. 

L’etat du pollen est aussi bien variable. 50 °0 de grains sont 
vides chez le precedent 84/2/4, chez 82/2/11 et chez deux plantes 
qui se rangent parmi les Cupanianus. Cependant 84/1/12 qui 
offre un pollen normal est certainement hybride. L’etude des 
plantes de cette combinaison permet de constater qu’il y a entre 
les individus nes des graines d’une meme capsule des divergences 
aussi grandes qu’entre ceux nes de capsules differentes. En 
d’autres termes les graines d’une meme capsule peuvent donner 
des plantes bien distinctes les unes des autres. 
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229. [(C. populifolius x C. salvifolius) x C. populifolius] 40/6 x 
[ (C. populifolius x C. salvifolius) x C. salvifolius] 84/2/4. 4 plantes. 

Comme nous l’avons vu precedemment, la mere 40/6 est 
un C. populifolius pur. Le pere 84/2/4, bien que rapproche de 
C. salvifolius, a quelques caracteres hybrides et un pollen assez 

altere 
Des differences sonsiderables existent entre les rameaux 

d’un meme individu. Ce sont les plus fortes que j'ai observees, 
notamment chez le n° 3 oü lun d’eux a des feuilles petites et 
une villosite assez intense, analogue ä celle de C. salvifolius, l’autre 
des feuilles plus grandes et ä villosite bien plus faible. Chez tous, 
je trouve 50 ä 60 % de grains de pollen vides. 

Un type voisin de C. corbaviensis a quelques caracteres de 
C. cupanianus. Un autre est tres rapproche de C. salvifolius 
comme aspect, mais il a des poils simples nombreux quoique 
courts, un tomentum peu serre et 50 ä 60 % de grains de pollen 

vides. 

89. (C. Cupaniano-salvifolius) 53 x (C. Cupaniano-populifolius) 51. 
8 plantes. 

7 individus dont six sont bien semblables et manifestent un retour marque 

vers le C. salvifolius. On pourrait les y rattacher comme variete ä grandes feuilles 

si on les rencontrait ä l’etat sauvage. La presence de sang de C. populifolius se 

montre par la teinte bronzee que prennent les vieilles feuilles, par la brievete 

des rameaux floraux et par la largeur de la base des ecailles florales. Le port des 

plantes est intermediaire entre les deux especes primitives. 

89/7 est de Vegetation faible et languissante et est remarquable par ses 

feuilles tres petites. 

La nature hybride des individus qui manifestent un retour 
a C. salvifolius et auxquels M. B o r n e t fait allusion est encore 
accusee par l’etat de leur pollen dont 50 % sont vides.^ Cependant 
le n° 1 a un pollen presque normal. Ils paraissent etre de vrais 
3/4. Cet etat se traduit, dans la structure, par de legeres modi- 
fications de caracteres, teile qu’une moindre irregularite dans la 
coupe du limbe. Le n° 4 a, par contre, une hybridite plus marquee, 
notamment par ses poils uniseries intermediaires, rapproches 

d’ailleurs de ceux de G. populifolius. 

83. (C. Cupaniano-salvifolius) 53/6 x (C.cupaniano-populifolius) 51/7. 
3 plantes. 

1866. 4 fleurs fecondees. 2 fruits bien developpes. 30 graines. Moyenne:15. 

Trois individus levent. 

Deux pieds vivent encore en 1879. Ils sont remarquables par la petitesse 

de leur feuillage qui ressemble beaucoup a celui du C. salvifolius. Ce caractere 

appartenait d’ailleurs a l’individu qui a servi de mere; le n° 53/6, en effet, a les 

feuilles tres etroites. 
83/1 a le port dresse, les feuilles ondulees et teintees de rouge du C. cor- 

bariensis. Les bractees florales sont un peu foliacees, mais, beaucoup moins larges 

et moins epaisses que dans le C. salvifolius. 
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83/2 qui ressemble au precedent, en differe par sa Vegetation languissante. 

Les rameaux sont souvent fascies ou termines par des verticilles de 4 a 10 feuilles. 

L'anatomie de ces deux plantes les rattache aussi tres etroi- 
tement ä C. salvifolius. Ce sont des types un peu speciaux, dont 
les Organes sexuels sont un peu älteres puisque 30 % des grains 
de pollen sont vides. 

Mais, il y a aussi une troisieme plante qui est un C. cupanianus 
par son aspect. aussi bien que par ses caracteres anatomiques et 
dont la moitie des grains de pollen est vide. 

Si Ton remarque que la mere 53/5, d’apres ce qui a ete vu 
plus haut, est une plante tres rapprochee de C. salvifolius, et que 
51/7, le pere, est un C. populifolius, il est rationnel qu’un C. cu¬ 
panianus soit engendre. Il est plus difficile d’expliquer Texistence 
de C. salvifolius un peu modifies. On peut avoir recours soit ä 
bhypothese de faux-hybrides, soit a la possibilite de l’existence 
de noyaux sexuels de C. salvifolius dans le pollen du 51/7. 

132. C. Cupaniano-salvifolius x C. populifolio-Cupanianus (40). 

1866. 3 fleurs. un fruit bien developpe. 14 graines. 

Un seul individu vient a bien. Il reproduit fidelement le type C. corbariensis. 

Pour la grandeur des feuilles il ressemble a l’individu qui a servi de mere; il a 

pris du pere la forme lanceolee des feuilles. C’est d’ailleurs une plante qui 

vegete mal. 

Tout ä fait semblable ä certains individus du n° 84. 

La coupe transversale du limbe, presque reguliere, l’intensite 
et la nature du Systeme pileux, les epidermes indiquent que 
C. populifolius est preponderant. Cependant, la forme de la 
coupe du petiole est intermediaire et des poils uniseries de cette 
espece et des poils intermediaires y sont juxtaposes. 

• / 

133. C. salvifolio-Cupanianus (41/1) x C. populifolio-Cupanianus (40). 

1866. 3 fleurs. 3 fruits bien developpes. 34 graines. Moyenne: 11 gr. 

Seize plantes viennent a bien et reproduisent le type Corbariensis. Cependant 

ils ne sont pas exactement semblables entre eux. 

Les uns ont le feuillage simple, lanceole aigu et les bractees florales scarieuses 

comme dans le C. cupanianus. 

D’autres ont les feuilles de meme forme mais de moitie plus etroites et les 

bractees foliacees. 

133/3 a les feuilles petites et presque egalement retrecies aux deux extremites. 

Enfin une quatrieme Serie a des feuilles aussi grandes, mais beaucoup plus 

obtuses que ceux du premier groupe. 

On trouverait d’ailleurs, parmi les individus des combinaisons directes 

entre les C. salvifolius et populifolius, des echantillons bien semblables a ceux 

qui viennent d’etre decrits. 

L’anatomie permet d’affirmer que si le type Corbariensis 
domine, il y ä aussi des Cupanianus bien caracterises. Quant 
au 133/3 il est tres rapproche de C. salvifolius. 
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Chapitre IV. 

Combinaisons ternaires. 
141. C. villosus x C. crispo-albidus (n° 8). 9 plantes. 

Un exemplaire qui reproduit presque entierement le C. villosus. II en a les 

leuilles rondes petiolees et les graines. Les fleurs sont d un rouge fonce a onglet 

jaune. Les sepales largement triangulaires rappellent ceux de Yalbidus. 

Ces plantes se rangent en deux categories bien separees: 
les unes ont des feuilles allongees et pointues, les autres des feuilles 
arrondies. A cette difference de forme correspondent des systemes 
pileux distincts.. Chez le premier type, le tomentum des poils 
etoiles est moins serre 'que chez l’autre; par contre les limbes 
portent des poils simples alors qu’ils sont absents chez le 2®me type. 

Des divergences assez grandes existent aussi dans l’etat 
du pollen. Ce dernier est peu altere (20 % sont vides) chez 141/1 
qui est tres rapproche de C. villosus. Chez les individus a feuilles 
allongees, influences par C. albidus et C. crispus, il y a 50 % de 
grains de pollen vides. 

Les produits de cette combinaison sont, dans Tensemble, 
bien differents de ceux de la combinaison 77 qui met en presence 
les memes parents. Comme avec les hybrides de 26me generation, 
et plus encore qu’avec eux, les descendants des croisements que 
nous etudions ici peuvent varier d’une fecondation a l’autre. 

231. C. salvifolio-hirsutus x C. salvifolio-populifolius. 8 plantes. 

8 exemplaires. 5 tout-ä-fait semblables entre eux et representant la movenne 

entre le C. hirsutus et le C. corbariensis. Les trois autres ne se distinguent pas 

du C. salvifolio-hirsutus. Dans quelques individus les sepales sont tout-a-fait 

membraneux. 

Etudiee chez 231/6, l’anatomie des plantes du premier groupe 
montre une predominance des caracteres de C. salvifolius, contre- 
balances parfois par ceux des autres composants. Bien que C. salvi¬ 
folius entre ici pour la moitie, les autres pour 1/4, la coupe trans¬ 
versale du limbe est plutöt reguliere ou intermediaire, parce qu eile 
Test a la fois chez C. populifolius et chez C. hirsutus dont les 
actions s’ajoutent. D’ailleurs, la plupart des caracteres de C. salvi¬ 
folius sont un peu modifies. La capsule a une paroi beaucoup 
plus mince que chez Cespece ci-dessus, mais ses cellules sont 
grandes et son epiderme a 48 /l. 

Dans le deuxieme groupe de plantes, les faits anatomiques sont 
peu differents et ne concordent pas avec les caracteres exterieurs. 
Ldnfluence de C. hirsutus n’apparait pas; eile se devine dans la 
coupe du petiole qui tend a devenir un peu ailee. On ne trouve 
pas les grands poils uniseries de C. hirsutus, mais les tres petits 
de C. salvifolius, ou un peu modifies. L’un d’eux avait la forme 
de ceux de C. populifolius, bien que de petite taille. 

Dans le premier groupe, 50 a 60 % des grains de pollen sont 
vides; dans le second 20 a 30% seulement. 
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77. C. villosus x C. crispo-albidus (2). 7 plantes. 

Trois exemplaires completement dissemblables. 

77/1 ressemble beaucoup au C. villosus; mais il se distingue par ses feuiUes 

superieures aigues, crispees sur les bords; ses boutons etroits; ses sepales allonges. 

Les lieurs sont petites, livides. Plante fertile. 

77/2. Hybride dans lequel les trois elements sont manifestement jntervenus. 

La plante ressemble au C. villoso-albidus. Elle est grisätre. Les sepales et l’inflores- 

cence sont gamis de longs poils etales. Les fleurs sont grandes, rose rouge et leur 

moitie inferieure presente cet aspect satine qui est caracteristique du C. crispus. 

La plante est fertile. 

77/3. Tres curieuse plante oü les elements sont melanges d’une tout autre 

maniere que dans 77/2. Les fleurs sont celles du Crispus presque pures. Le feuillage 

ample, d’un vert un peu grisätre, est intermediaire entre celui du C. villoso-albidus 

et celui du crispus. Les boutons sont gros, et couverts, comme les pedoncules 

et toutes les jeunes parties, de longs poils etales. Odeur du C. crispus. 

Le C. albidus est indique par l’ampleur du feuillage et sa coloration parti- 

culiere. Peu fertile. 

II existe dans l’herbier trois groupements contenant chacun 
les nos 1, 2 et 3; dans un quatrieme, il y a dix numeros, les premiers 
etant repetes, soit 7 plantes. 

77/4 est rapproche d’Albidus ] de meme 77/10; 77/5 et 77/8 
sont des villoso-albidus. Enfin, dans 7, C. albidus et C. crispus 
bemportent. 

Chez 77/2, C. villosus domine dans les caracteres anatomiques: 
epiderme de la face ventrale, poils etoiles, rarete des poils uniseries. 
Il a 60 % de grains de pollen vides. Chez 77/8, au contraire, 
C. villosus s’efface devant C. albidus car les poils uniseries sont 
abondants, bepiderme est polygonal etc. 

77/1 qui est assez rapproche de C. villosus a ses grains de 
pollen pleins. 

76. C. villoso-albidus x C. crispo-albidus. 7 plantes. 

Trois exemplaires parfaitement semblables. 

La couleur du feuillage est presque celle de VAlbidus, mais un peu moins 

grise. La partie elargie des feuilles est au-dessus du milieu. Les fleurs sont 

brievement petiolees et en cymes serrees. Leur forme et leur grandeur sont celles 

du C. crispus, leur couleur est un melange de rose et de livide. Les plantes sont 

parfaitement fertiles. 

Melange des 3 facteurs en proportions sensiblement egales. 

Il y a quelques retours a C. albidus, parfois avec persistance 
de quelque caractere etranger (poils simples); mais le pollen est 
peu altere. C. crispus apparait avec assez de nettete, not amment 
chez 76/3 oü il domine, bien qu’il y ait 50 % de grains de pollen 
vides et que les jeunes feuilles soient rapprochees de celles d’Albidus. 

C. villosus est surtout apparent dans le feuillage de quelques 
numeros; il a transmis un petiole rudimentaire et communique 
aux limbes une certaine forme plus ou moins ovale. Les poils 
uniseries y sont moins nombreux que dans les plantes dont il a 
ete question plus haut. 
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Ce st dans Fepiderme de la graine que resident les caracteres 
differentiels les plus importants: C. albidus y est bien preponderant 
par ses grandes cellules papilleuses. II en existe aussi ga et lä de 
plus petites, plus irregulieres, ou meme de tres aplaties, pouvant 
etre rapportees respectivement ä C. villosus et ä C. crispus. 

Enfin, comme il a ete frequemment constate, Fheterogeneite 
entre les rameaux de certains individus est manifeste par la forme 
des limbes, mais aussi par la presence, Fabsence, ou la rarete des 

poils simples. 

182. C. cretico-albidus x C. crispo-creticus. 3 plantes. 

3 exemplaires dissemblables. 182/1 et 3 ont a peu pres repris le feuillage 

du C. creticus. 

182/1 a les fleurs petites, d’un rose pale ou la trace du crispus est evidente. 

Les sepales sont aigus et tres visqueux. Etamines courtes, sans pollen. Sterile. 

Dans 182/3 aucune trace apparente du crispus. Fleurs grandes, d’un rose 

livide. Etamines grandes. Boutons gros, sepales courts. Fertile. 

182/2 a le meme feuillage mais plus gris et plus etroit, Les fleurs sont petites, 

mal faites, de la couleur du C. cretico-crispus. Boutons serres. Sepales petits, 

aigus, visqueux. Bien fertile. Feuillage pointu. Influence de C. crispus evidente. 

L’influence de C. creticus dans la structure est considerable, 
surtout chez le n° 3, represente par de nombreux exemplaires. 

Le pollen est peu altere (30 %). 
Le Systeme pileux est beaucoup plus serre chez 182/2, se 

rapprochant ainsi de celui de C. crispus ou de C. albidus, plutöt du 
premier comme Findique la Morphologie externe et les poils simples 
du limbe. II a 50 % de grains polliniques vides. 

102. C. ladaniferus x (C. populifolius x C. salvifolius). 5 plantes. 

La combinaison 102 est une des plus interessantes, parce 
qu’elle est une de celles, malheureusement peu nombreuses, qui 
mettent en presence des especes eloignees ä caracteres bien 
tranches. Nous etudierons en detail chacune des 5 plantes 

engendrees. 
102/1. La predominance de C. ladaniferus est frappante dans 

la forme des feuilles, dans le parfum qu elles exhalent, les fleurs 
grandes, toutes maculees. Mais les pedicelles sont pourvus de 
poils mecaniques comme chez C. populifolius et C. salvifolius. 
Les rameaux floriferes sont bien axillaires, mais pluriflores, les 
bractees sont foliacees, elles possedent de gros poils etoiles mais 
plus reduits et avec des branches un peu developpees. 

L’epiderme de la face ventrale du limbe est polygonal un 
peu epaissi, avec stomates. Sur les limbes jeunes, il ya des poils 
etoiles rares, parfois a 2 branches seulement. Les poils umsenes 
sont assez abondants, disposes comme chez C. ladaniferus, mais 
un peu modifies, plus grands avec quelques cellules en plus. La 
coupe du limbe est irreguliere par le cöte dorsal. Les poils etoiles 
sont nettement juches (C. salvifolius). Il y a des poils capites 
volumineux transmis aussi par C. populifolius. 



Recherches sur les hybrides artificiels de Cistes. 399 

102/2. Les feuilles sont ici moins luisantes, moins visqueuses, 
que chez le precedent, ce qui indique une proportion bien moindre 
de poils secreteurs, fait verifie par l’etude anatomique. Les poils 
simples sont moins abondants sur les pedicelles. Les feuilles sont, 
en general, plus etroites; d’autres sont un peu ovales. II y a des 
poils tecteurs sur la face ventrale, ce sont des sortes de poils etoiles 
tres reduits, incomplets, comme en offre C. populifolius, ä 3, 2 ou 
meme 1 branche. 

Les inflorescences sont pour la plupart pluriflores. Les pedi¬ 
celles ont, outre des poils simples peu abondants, des poils etoiles 
assez nombreux. Pollen comme chez 102/1. L'epiderme de la 
face ventrale du limbe a les memes caracteres que plus haut. Les 
poils etoiles sont, qa. et la, un peu juches mais moins que prece- 
demment. Les autres caracteres sont sensiblement les memes. 

102/3. Les feuilles sont ici plus grandes, plus larges, un peu 
ondulees sur les bords, ä petiole plus developpe que chez les individus 
precedents. 

Les inflorescences sont biflores pour la plupart; d’autres sont 
uniflores ou triflores; les petales sont tous macules. Les pedicelles 
offrent poils simples et poils etoiles. Les bractees sont ecailleuses, 
tres peu foliacees. 

Cet individu se rapproche un peu de l’hybride 20 C. ladaniferus 
X C. populifolius. Grains de pollen vides. 

Les caracteres anatomiques qui varient Interessent le petiole 
sur lequel je reviendrai ä la fin, les poils uniseries qui sont moins 
abondants, mais plus grands, plus allonges, ä cellules plus nom- 
breuses. 

102/4. Les limbes sont larges, ondules, bien petioles. Les 
inflorescences sont uniflores ou biflores, les bractees ecailleuses. 

Ici l’epiderme de la face ventrale est beaucoup plus pres de 
C. populifolius avec stomates tres abondants et poils uniseries 
rares. Les poils etoiles sont peu ou pas juches. 

102/5. Limbes etroits, allonges; poils etoiles rares sur la 
face ventrale, nervure mediane enorme (C. populifolius). Les 
autres caracteres sont les memes que plus haut. 

En resume ces 5 plantes sont distinctes par leurs caracteres 
exterieurs aussi bien que par leurs caracteres anatomiques. Seul, 
l’etat de leur pollen est le meme, a peu pres tout mauvais. C’est 
peut-etre dans la forme de la coupe transversale du petiole que 
les divergences sont les plus grandes. 

II ne parait pas exister de poils uniseries de C. populifolius 
non plus que de C. salvifolius. Ils sont toujours du type ladaniferus 
ou un peu modifies et chez certains beaucoup plus que chez les 
autres. 

104. (C. hirsutus x C. salvifolius) x (C. populifolius x C. salvi¬ 
folius. 5 plantes. 

Dans cette combinaison, C. salvifolius entre pour 1/2 tandis 
que C. hirsutus et C. populifolius n’entrent respectivement que pour 
un 1/4 chacun. Avant d’enumerer les principaux caracteres de 
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ces 5 plantes, j’indiquerai de suite qu il n y a aucun retour complet 
ä C. salvifolius, le seul qui fut theoriquement possible. 

104/1. Cette plante a quelque ressemblance avec les hybrides 
de C. hirsutus et de C populifolius, mais eile tient aussi un peu 
des hybrides de C. hirsutus et de C. salvifolius. L’epiderme de la 
face ventrale d’un limbe äge est polygonal, peu ou pas ponctue, 
sans poils tecteurs. Le petiole est aile. Les poils uniseries sont 
plus rapproches de ceux de C. salvifolius, mais plus grands et un 

peu renfles au milieu. 
104/2. 4 branches ressemblant beaucoup au C. corbariensis 

(<C. salvifolius X C. populifolius); un 5*me rameau. a les feuilles 
plus grandes et a quelque analogie avec Thybride de C. salvifolius 

et de C. hirsutus. 
Ici la face ventrale a des poils etoiles. Outre les poils uniseries 

pareils ä ceux de 104/1, il en existe de plus grands, assez rapproches 
de ceux de C. hirsutus. La nervure principale est tres saillante 
(C. populifolius). C. hirsutus napparait guere que par les poils 
simples du limbe et les sepales elargis. La structure de la paroi 
capsulaire est tres voisine de celle de C. salvifolius (epiderme 

de 68 fj). # 
104/3. Beaucoup d’analogie avec 1’hybride C. salvifolius X 

C. populifolius. Les cellules epidermiques sont un peu irregulieres; 
le petiole est aile. Les poils uniseries sont petits et peu differencies. 
Cette plante differe des precedentes par un tomentum moins 
serre sur les pedicelles alors que les poils etoiles sont beaucoup 
plus rapproches sur les limbes. 50 % des grains de pollen sont 

vides. 
104/4. Les feuilles sont grandes, allongees, obtuses, paraissent 

etre une synthese des 3 especes composantes, mais surtout de 
C. hirsutus et de C. populifolius. Le Systeme pileux des pedicelles 
est voisin de celui de C. salvifolius, avec poils simples en plus. 
Sur les pedoncules le Systeme pileux change brusquement, les 
poils uniseries deviennent tres abondants; ils sont un peu allonges, 
de diverses tailles. Sur le limbe, le tomentum est un peu moins 
serre que chez C. salvifolius, mais les poils glanduleux sont beaucoup 
plus nombreux que chez cette espece. L’epiderme ventral est 
polygonal. 

104/5. Cette plante est bien pres de bhybride C. salvifolius 
X C. populifolius. Sur les pedicelles les poils etoiles sont moins 
nombreux, moins serres que chez les numeros precedents. Les 
poils simples ne manquent pas. Les poils uniseries sont de diverses 
tailles. Sur une autre branche, les poils etoiles sont plus serres 
sur les pedicelles. Partout, ils sont espaces sur les limbes. Pollen 
altere (70 % vides). La coupe du petiole est distincte de celle des 
autres numeros. C. populifolius apparait dans les bourgeons 
(forme et couleur des bractees). 

En resume ces plantes ne sont pas identiques et parfois sur 
une meme plante, il y a une Sorte de disjonction entre les rameaux 
pour certains caracteres. C. hirsutus est indique dans un cas 
par ses poils uniseries, rares du reste. C. populifolius n’apparait 
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pas bien dans les caracteres anatomiques, sauf dans la charpente 
du petiole de 104/2 et de 104/5 et dans Tepiderme du limbe (face 
ventrale). II ne semble pas qu’il ait transmis ses poils uniseries. 

C. hirsutus et C. popidifolius possedent, tous les deux, des 
poils simples sur les pedicelles. Nos hybrides offrent toujours 
ce caractere. 

En effet, lorsque dans une combinaison complexe, deux 
composants n’entrant que pour 1/4 par exemple, ont un caractere 
commun, si ce dernier est transmis, il le sera comme s’il appartenait 
a un ascendant entrant pour 1/2. Les deux forces hereditaires 
s’ajoutent. 

Enfin, j’ai parfois constate chez ces hybrides une evolution 
remarquable de la forme des cellules epidermiques du limbe (face 
ventrale) qui, d’irregulieres chez un limbe jeune, deviennent 
polygonales chez un limbe äge. Les parois, tres ponctuees dans 
le premier cas, ne le sont plus ou peu dans le second. Enfin, les 
stomates sont parfois plus rares chez les limbes äges: cela est 
dü ä ce qu'ils s’eloignent de plus en plus par la division des cellules 
intercalaires et aussi par une sorte de disparition de quelques 
stomates primitifs dont le contour devient plus regulier et dont 
Fostiole se ferme ne laissant au centre qu’une sorte de ligne, de 
paroi informe, peu perceptible. 

153. (C. albidus x C. crispus) x C. villosus. 

1 seul individu represente par dix echantillons. Tous recouverts 
d’une villosite abondante. Les inflorescences sont plus ou moins 
condensees, ce qui est dü a Tinfluence de C. crispus. Aucune 
trace caracteristique d'hybridite n’existe ailleurs aussi bien dans 
la structure des Organes vegetatifs que dans les caracteres ex- 
terieurs. Seuls les poils uniseries sont plus allonges que chez 
C. villosus. Je n'ai pu etudier Tepiderme des graines, faute de 
fruits. 25 % de grains de pollen vides. 

140. (C. villosus x C. albidus) x (C. crispus x C. albidus). 
6 plantes. 

Ces 6 plantes sont heterogenes. Le plus souvent, C. albidus 
d’abord, C. crispus ensuite sont determinables. Le second par 
les jeunes feuilles crispees, les inflorescences condensees. C. villosus 
apparait chez 140/1 dans la configuration foliaire. II n’est guere 
indique ailleurs que par Vexistence du petiole chez quelques 
feuilles et encore ce petiole est-il parfois rudimentaire, plus ou 
moins engainant. 

140/6 qui est bien hybride, avec de grands poils simples 
(ces derniers varient en intensite d'une plante a l'autre) a 40 % 
de grains de pollen vides. 

Beihefte Bot. Centralbl. Bd. XXXI. Abt. II. Heft 3. 26 
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Chapitre V. 

Plantes pouvant etre considerees comme des 
descendants de combinaisons ternaires. 
On a vu, dans le deuxieme Memoire1), que l’espece C. poly- 

morphus se subdivisait en un certain nombre de sous-especes. 
Ces dernieres sont considerees par quelques Floristes comme de 
bonnes especes parce que leurs caracteres exterieurs sont bien 
distincts. Mais on ne trouve pas dans leur structure des caracteres 
tres tranches comme il en existe entre les autres -especes. Aussi, 
d’accord en cela aves quelques auteurs, j’ai cru devoir les reunir 
comme l’avait fait W illkomm. Selon qu on adoptera la 
premiere maniere de voir ou la seconde, on considerera les plantes 
suivantes comme des descendants soit de combinaisons ternaires, 

soit de 3/4 polymorphus. 

152. C. cretico-albidus x C. villosus. 23 plantes. 

8 exemplaires de l’ecole. Plantes variables. Dans quelques unes la presence 

du C. villosus se manifeste par la forme plus arrondie des feuiJles inferieures. Dans 

ce cas, les plantes sont en meme temps plus vertes. II semble que le C. creticus 

et le villosus se soient unis directement (152/16, 152/17, 152/18) a 1 exclusion 

du C. albidus. Les calices sont rouges et velus. 

Dans une autre serie d’exemplaires (152/18 a et 152/19) les feuilles sont 

egalement plus arrondies que dans le C. cretico-albidus 152/14, 152/15, mais le 

feuillage est tres gris, les plantes sont intermediaires entre les parents. 

Enfin les derniers exemplaires ne different pas sensiblement du porte graines. 

Dans tous les echantillons, les corolles sont d un rose fonce. 

Tous les exemplaires sont bien fertiles. 

II n’y a pas d’uniformite dans ce groupe de plantes. On peut 
reconnaitre le plus souvent la presence de C. cTeticus et de C. villosus, 
plus rarement celle de C. albidus. Chez certains individus, on 
est trappe d une certaine ressemblance avec C. iucauus, bien 
qu’il ne figure pas dans la combinaison. 

II y a concordance entre les caracteres exterieurs et les carac¬ 
teres anatomiques. Chez 152/19, oü Villosus domine, il y a 20 ä 
30 % de grains vides; chez 152/7 oü Incanus et V illosus apparaissent, 
le pollen est abondant et normal. Il y a de grandes variations, 
d’une plante a Tautre, dans Tintensite de la pilosite. ^ 

71. C. villosus x C. cretico-albidus. 16 plantes. 

8 exemplaires. Plantes assez notablement differentes et montrant que 

les trois facteurs se sont combines de diverses fagrms. 

71/10, 71/11 et 71/12 ne different pas d’une maniere appreciable du C. cretico- 

villosus. Les autres paraissent une combinaison ä parties egales du C. villosus 

et du C. cretico-albidus. 

x) Recherches sur leshybrides artificiels d eCistes obtenus par E d. B o r n et. 
Deuxieme memoire: les especes et les hybrides binaires par M. Gard (Beihefte 

zum Bot. Centralblatt Bd. XXIX 1912). 
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Les plantes de la premiere serie sont a peine tomenteuses. Les calices sont 

rouges; les feuilles sont toutes distinctement petiolees. Celles de la seconde serie 

sont blanchatres, les feuilles sont fortement crispees et les superieures tout-a-fait 

sessiles. 

Dans toutes, les corolles sont d’un rose assez vif. Toutes sont abondamment 

chargees de fruits. 

16 plantes dans Fherbier. II y a quelques hybrides de Villosus 
et de Creticus; chez 2 ou 3, C. albidus apparait un peu dans le 
feuillage. Parfois, son influence est indiquee par Fabsence presque 
totale de poils simples sur les pedicelles. 

Presque partout, C. villosus domine par Fensemble de ses 
caracteres tant exterieurs qu’anatomiques, notamment par Fab- 
sence de poils uniseries sur le limbe, sauf sur les bords. 

Chez 71/15 oü Villosus est preponderant, il y a 25 % de grains 
de pollen vides; chez 71/13, qui est un hybride de Creticus et de 
Villosus, il y en a 50 %. 

Chapitre VI. 

Combinaisons dans lesquelles entrent deux 
sous-especes de C. polymorphus et pouvant 

etre considerees comme quaternaires. 
174. C. albido-creticus x C. crispo-villosus. 4 plantes. 

174/1. Plante verte a feuilles etroites et allongees ayant une grande 

ressemblance avec le C. crispo-creticus, mais en differant par l’absence presque 

complete de villosite. Sepales acumines. Fleurs petites d’un rouge pourpre 

assez fonce, et qui rappelle le C. villosus pur. Petales disjoints, etamines du crispus. 

Style saillant. Sterile. 

174/2 et 3. Plantes toutes semblables ä l’exception de la couleur des petales 

qui est plus foncee et plus livide dans le n° 2. Feuilles allongees grisätres, sub- 

petiolees, connees engainantes. Etamines courtes, style saillant. Fertile. La 

petitesse des corolles et l’etroitesse des boutons est a peu pres tout ce qui trahit 

la presence du C. crispus. 

N° 174/4 ne differe des precedents que par ses feuilles plus larges et plus 

obtuses. Corolle d’un rose franc comme n° 174/3. Boutons plus gros. Tres 

fertile. 

On voit que ces plantes ne rentrent bien dans aucune espece pure, ni dans 

aucun hybride primaire, mais il me semble impossible de determiner la part que 

prend chacun des parents. Tous quatre semblent pourtant avoir contribue a 

former la combinaison dans une proportion a peu pres egale. 

Chez 174/4, Fepiderme de la face ventrale du limbe est 
irregulier avec stomates, les poils etoiles sont forts, serres, ä branches 
assez longues, tous caracteres oü C. polymorphus domine. Le 
petiole a de meme des ailes bien developpees. Les poils uniseries 
sont peu nombreux sur le limbe. Dans la capsule, Fepiderme 
irregulier bossele a 140 fi, chiffre tres rapproche de celui de C. poly¬ 
morphus (150 y) et eloigne des chiffres correspondants des autres 

26* 
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composants (180 y pour C. albidus et 40 pour C. crispus). Les autres 
caracteres de la paroi penchent dans le meme sens. Les 174/2 
et 4 ont 75 % de grains de pollen vides; le 174/3 n’en a que 45 %. 

175. C. albido-creticus x C. villoso-crispus. 1 plante. 

Un exemplaire examine. La presence du C. albidus se manifeste par le 

tomentum grisätre et serre des parties superieures de la plante. Celle du Cris'pus 

est indiquee par la brievete du pedicelle qui porte les fleurs, l’aspect des jeunes 

feuilles, l’odeur fetide et la petitesse des corolles. Mais il serait impossible de 

discerner la part que prend dans I’union aucune des deux autres especes. 

Corolle rouge vif, a large tache blanche. Antheres bien conformees. Plante 

paraissant d’ailleurs sterile. 

Cet hybride est bien different des quelques representants de 
la fecondation 174, qui ont la meme composition. 

L’existence de poils simples sur les pedicelles depend des 
composants autres qu Albidus; mais ils manquent ou sont rares 
sur le limbe. Ce dernier est tantöt sessile, tantöt subpetiole engai- 
nant. L'influence de C. albidus est certainement considerable, 
surtout dans le feuillage. 

L’epiderme de la face ventrale est subpolygonal. _ Les poils 
etoiles sont un peu modifies, plus forts que chez C. albidus. Seul, 
le petiole, par ses caracteres exterieurs et internes, indique la 
presence de C. polymorphus. 

Cet hybride est interessant en ce que, trouve dans la nature, 
il serait considere comme un Albidus un peu etrange avec ses 
poils simples sur les pedicelles, ses limbes 9a et la subpetioles 
engainants, ses jeunes feuilles crispees, la teinte rouge de ses 
fleurs. Il a 60 % de grains de pollen vides. Il semble quil y aeu 
combinaison d’une oosphere pure d’Albidus avec un noyau male 

pur de Crispus. 

186. C. crispo-villosus x C. albido-creticus. 2 plantes. 

Deux exemplaires bien pareils et evidemment intermediaires entre les 

parents. Les plantes sont moins herissees et plus tomenteuses; les calices sont 

gros, les sepales triangulaires, velus. La corolle est un peu plus grande que dans 

le Crispus-, ses petales sont detaches au sommet ce qui les rapproche des Cistes 

ordinaires; mais en somme eile ressemble davantage au Crispus qu’ä tout autre. 

Cyme compacte. Predominance du type Crispus. Tres fertile. 

Contrairement ä ce qui a lieu chez 175 qui a la meme compo¬ 
sition, C. albidus ne predomine pas. Les inflorescences sont 
condensees comme chez C. crispus et les jeunes feuilles sont ga 
et lä un peu crispees, comme chez cette espece. Le limbe porte 
des poils simples. C. polymorphus fait sentir son action sur la 
forme des feuilles, qui sont tantöt petiolees-engainantes, tantöt 
subpetiolees. C’est C. creticus qui exerce cette influence plutöt 

que C. villosus. 
Les poils uniseries sont abondants sur le limbe. L’epiderme 

de la face ventrale est irregulier et tres ponctue et se rapproche 
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de celui de C. polymorphus. Les poils uniseries, par leur allongement 
et leur extremite libre effilee seraient plutöt transmis par C. crispus. 

Dans la graine, les cellules epidermiques sont un peu irre- 
gulieres, bosselees; ga et lä, il en existe qui sont tres papilleuses, 
indiquant la presence de C. albidus. L’epiderme a 56 y (C. poly¬ 
morphus). II y a environ 60 % de grains de pollen vides. 

183. C. cretico-albidus x C. crispo-villosus. 25 plantes. 

Influence predominante du C. crispus pour la corolle et la villosite de l’in- 

florescence. Odeur melangee de crispus et de creticus. Etamines courtes, diver¬ 

gentes. 

Les deux parents hybrides ont contribue a former le feuillage comme s’il 

se füt agi d’especes pures. 

Plante fertile. 

Ces 25 plantes se partagent en deux groupes principaux. 
Dans un premier groupe C. crispus et C. creticus s’affirment avec 
predominance du second, car les feuilles sont le plus souvent 
petiolees. Dans un second groupe on reconnait plutöt C. albidus 
et C. villosus. 

Le 183/5 a beaucoup d’analogie avec C. crispus, bien que les 
feuilles soient pourvues de petiole. 

183/27 represente par de nombreux fragments est une plante 
un peu speciale par ses limbes plus epais, ses poils simples; ses 
inflorescences condensees attestent la presence de C. crispus 
ainsi que les fleurs d’apres M. Bornet. II y entre, en outre, 
C. albidus et un peu de C. creticus. 

Ce qui varie le plus dans ce groupe de plantes, c’est Fintensite 
du tomentum, la presence ou Fabsence des poils simples sur les 
pedicelles et les limbes. 

Le 183/23 a un epiderme de graine fort curieux: les cellules 
sont, les unes aplaties, d’autres bombees sur les bords et enfoncees 
vers le milieu comme chez C. villosus, d’autres papilleuses (C. al¬ 
bidus) et enfin il en est de tres petites a contenu granuleux (amidon) 
qui peuvent etre rapportees a C. crispus. L’etat du pollen est 
en general mauvais, bien qu’il y ait des differences ä cet egard 
d’une plante ä Fautre. Les n° 1 et 12 ont un pollen tres altere 
(au-dela de 80 %); il Fest moins chez 3 et 27 (60 %) et chez 
n° 9 (45 %). 

191. C. villoso-albidus x C. crispo-creticus. 36 plantes. 

Plante chetive, grise, a feuilles etroites, crepees. Fleurs petites, roses ä 

onglet blanc. Etamines en faisceau divergent. Traces evidentes du crispus ou 

plutöt du C. crispo-creticus mele avec albidus, le C. villosus etant tout-ä-fait 

inapparent. Remarquable parce que les petales font saillie entre les sepales plu- 

sieurs jours avant l’epanouissement de la fleur. Tres peu fertile. 

Il y a une grande heterogeneite dans ce groupe de plantes. 
Il semble que C. albidus soit tombe en desherance; c’est a peine 
si on le soupgonne chez quelques unes. Cependant il se montre 
parfois, comme chez 191/34 dans Fepiderme de la graine par ses 
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cellules papilleuses. C. creticus est le plus apparent. II parait 
meme ä peu pres pur chez quelques individus oü le pollen ne 
renferme que 15 a 20 % de grains vides. Les hybrides de C. crispus 
et C. creticus sont les plus nombreux. C. villosus est bien marque 
chez quelques numeros. Enfin il y a un C. crispus ou quelque 
chose de tres approche, bien que son pollen soit peu abondant 
avec la moitie des grains vides. L’alteration est beaucoup plus 
grande chez les hybrides bien caracterises. 

Le texte ci-dessus de M. Bornet ne semble s’appliquer 
qua une seule plante. Aussi y a-t-il quelques contradictions avec 
le mien relativement ä l’heredite de C. albidus et.de C. villosus. 

192. C. villoso-albidus x C. crispo-incanus. 7 plantes. 

Predominance du C. Crispus, dans le port bas et divarique, l’inflorescence 

ramassee, les corolles et la viscosite. Les trois autres especes paraissant avoir 

agi pour une moitie seulement. Feuilles longues, assez courtes, ondulees, crepues, 

non petiolees. Ne reproduit bien aucun des hybrides primaires de Crispus avec 

les trois autres especes, mails il serait impossible de determiner a priori le melange 

qu’a produit l’hybride. Corolle de la couleur, de la forme et de la grandeur da 

C. crispus. 

Ces 7 plantes sont loin d’etre uniformes. C. crispus est le 
plus frequemment determinable par les jeunes feuilles crispees 
ondulees, les inflorescences condensees. Avec lui c’est tantöt 
Albidus, mais surtout Incanus ou Villosus qui apparaissent. 

192/1 est une plante interessante parce que fort embarrassante. 
Elle se rattache sans conteste a C. villosus. Et cependant ce n’est 
pas un Villosus pur, mais les autres composants n’apparaissent 
pas. Les caracteres anatomiques du limbe sont aussi tres influences 
par cette sous-espece: les poils glanduleux, tout en etant rares, 
existent sur les deux faces. Dans l’epiderme des graines, il y a 
des variations d’un organe ä Tautre: il est plus rapproche tantöt 
et le plus souvent de C. polymorphus, tantöt de C. albidus. L'em- 
bryon et l’albumen peuvent manquer. Dans une capsule, la 
plupart des graines etaient sans embryon. 

184. C. cretico-albidus x C. villoso-crispus. 6 plantes. 

2 plantes bien semblables pour le feuillage mais differentes pour la corolle. 

184/15 a la corolle grande, bien faite et d’un rose pur qui rappelle le Crispus. 

Le style est bien plus long que les etamines. 

Dans 184/14 la corolle est petite, irreguliere et chiffonee. Etamines courtes; 

style tres long; stigmate souvent teinte en rouge. Sepales beaucoup trop petits 

pour renfermer la corolle qui fait longuement saillie dans les boutons a"\ ant 

l’epanouissement. Sterile. 

Plantes variees. Il ne semble pas qu’il y en ait avec les carac¬ 
teres des 4 composants. Il se peut que deux d’entre eux, par 
leur predominance, masque la presence des autres. 

Le 184/14 ressemble un peu au C. crispus, mais il est depourvu 
de poils simples. Les poils glanduleux sont nombreux; les poils 
etoiles sont, par contre, assez espaces. Il a 80 ä 85 % de grains 
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de pollen vides. Le style et le stigmate sont couverts de petits 
poils. 

184/4 a les feuilles beaucoup plus grandes, ressemblant ä 
celles de C. albidus; il porte des poils simples sur rameaux et sur 
pedicelles mais non sur le limbe, non plus que des poils glanduleux, 
ce qui indique une influence marquee de C. villosus. 

225. C. albido-villosus x C. crispo-incanus. 1 plante. 
Plante qui ressemble entierement au C. incanus pour la forme des feuilles, 

la. forme et la grandeur de la corolle. Mais qui en differe par son feuillage d’un 

vert frais, et ses sepales roses. 

Aucune trace apparente soit de villosus, soit d'albidus. 

La viscosite de l’inflorescence, l’ondulation et l’etroitesse des feuilles sont 

les seuls signes oü l’on puisse soup^onner la presence du C. cr.ispus. 

Les caracteres de structure sont aussi transmis par C. incanus. 
Cependant les poils glanduleux sont absents ou tres rares sur le 
limbe: cela est du a C. villosus. Le pollen est assez altere (40 %). 

205. (C. ladaniferus var. ololeucos x C. monspeliensis) x [(C. po- 
pulifolius x C. salvifolius) x (C. salvifolius x C. populifolius)]. 

Tous les exemplaires sont semblables, sans numero. II est 
probable qu’une seule plante est nee de ce croisement. Tout ce 
qui est entre crochets represente la combinaison 38, c'est-a-dire 
le croisement des hybrides binaires reciproques, C. cupanianus 
et C. corbariensis. 

La plante qui nous occupe ressemble a certains individus 
provenant du croisement binaire 19 C. ladaniferus X C. mon¬ 
speliensis', a part les macules des petales on a vu1) que ce groupe- 
ment est tres heterogene. Exterieurement, il n’y a pas trace de 
C. populifolius, ni de C. salvifolius. 

Les feuilles sont etroites, allongees. Il y a quelques poils 
simples sur la face ventrale (C. monspeliensis) et sur les nervures 
de la dorsale. La coupe transversale est tres rapprochee de C. ladani¬ 
ferus. Certains poils uniseries sont modifies, un peu allonges. 
L’epiderme de la face ventrale est semblable a celui de C. ladani¬ 
ferus avec des poils uniseries disposes de la meme facon. Le limbe 
est moins epais que chez cette espece, les poils etoiles sont plus 
petits et ä branches moins nombreuses. Les poils capites sont 
tres gros, ressemblant ä ceux de C. populifolius. 

Cet hybride est donc tres rapproche de la variete Ololeucos 
du C. ladaniferus. Cependant, dans hinflorescence tres condensee, 
les bractees sont soyeuses (C. monspeliensis) et les fleurs sont 
moins grandes. C. populifolius serait indique par ses poils capites 
Il y a certainement autre chose que C. ladaniferus, mais les autres 
composants sont peu ou point caracterises. 

Le pollen est tout mauvais ou ä peu pres. 

q Deuxieme memoire p. 365. 



408 Ed. Bornet et Med. Gard. 

Resume et Oonclusions. 
Les hybrides 3 4 

Si nous designons par a et par b les especes qui concourent 
a former un hybride binaire et si nous croisons ce dernier avec 
Fun de ses composants, la combinaison qui en resulte se presente 
sous deux formes (a x b) x a et a x (a x b)1). En admettant 
la disjonction totale (qui ne parait plus etre une simple hypothese) 
de certains elements sexuels dans les hybrides binaires et la nature 
hybride des autres, on prevoit que les descendants d’un tel croise- 
ment, seront, pour les deux formes envisagees, les suivantes: 

(2) a X (a X b) (1) (a x b) X a 

a x a 
a x b 
a x ab 

a x a 
b x a 

ab x a 

On obtiendra donc Fespece a, Fhybride binaire b X a en 
partant de la formule (1), son reciproque en partant de (2), les 
hybrides 3/4 ab X a dans le premier cas, leurs reciproques dans 
le second. Mais ces derniers hybrides oü theoriquement Fespece 
entre pour 3/4, pourront etre tres varies, car parmi les elements 
sexuels de ab les uns tiendront exactement le milieu entre ceux 
de a et de b, les autres marqueront une Serie d’intermediaires. 

II ne me parait y avoir aucun doute sur Y existence de ces 
hybrides 3/4, non plus que sur celle de plantes plus variees encore 
realisant divers passages entre Fhybride binaire et Fespece qui 
feconde ou est fecondee. Cest surtout dans les combinaisons 
tres fertiles, a individus nombreux qu'ils se montrent avec nettete. 

Cest souvent par des nuances que les hybrides 3/4 different 
de Fespece dominante, quelque fois par un seul caractere, tel 
que la couleur de la fleur, comme M. Bornet Ta frequemment 
observe, ou encore par une legere modification dans la forme du 
limbe, par un aspect un peu particulier, un peu etrange de la 
plante. 

Les hybrides 53, au nombre de 55 individus, se partagent 
en quatre groupes. Dans les deux premiers, les plantes sont inter- 
mediaires entre les parents, avec cette difference que dans Fun 
d’eux l’hybride binaire domine. Dans deux autres groupes, on 
a des plantes 3/4 Salvifolius, mais les unes sont tres rapprochees 
de cette espece bien qu'avec des feuilles pointues, tandis que les 
autres sont ä peine distinctes de cette meme espece. 

L’interet que present ent les hybrides 3/4 est considerable 
parce que dans la nature, ils seraient qualifies de formes, de 
Varietes, ou consideres comme des mutantes ou des sports. Leur 
pollen est en general bien conforme et leur fertilite normale. Rien 
ne prouve qu’ils ne se montrent constants dans leur descendance, 
mais rien ne prouve le contraire et le fait n’aurait rien de surprenant, 

x) Je rappelle que le signe X signifie feconde par. 
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puisque de nombreux hybrides stables sont connus dans plusieurs 
genres. 

L’espece qui ne figure que pour 1/4 peut-elle etre determinee? 
D’une maniere generale, la reponse est negative. Non que quel¬ 
ques uns de ses caracteres ne soient transmis sans modifications, 
comme les poils simples des sous-especes de C. polymorphus ou 
ceux de C. crispus, mais c’est la un caractere insuffisant pour 
specifier ces Cistes. 

Chez les hybrides 124 (C. ladaniferus X C. laurifolius) X 
C. ladaniferus, l’etude anatomique ne revele comme caractere 
de C. laurifolius, dans les Organes vegetatifs, que les grands poils 
mecaniques, situes, comme chez ce dernier, a la face dorsale du 
limbe, mais modifies. En effet, alors quhls sont tres grands chez 
C. laurifolius et groupes par deux, chez les hybrides ils sont plus 
rares, beaucoup plus courts, groupes par 3 ou quelquefois plus 
nombreux reunis par leur base. De la comparaison des descendants 
des croisements 3/4 reciproques, il ne resulte rien de general ni 
de precis, en premier lieu parce que les individus obtenus peuvent 
etre en nombre tres different, en second lieu parce que pour la 
meme combinaison, ils peuvent varier d’une fecondation a l'autre. 

Les hybrides ternaires. 
Ils peuvent etre obtenus de deux manieres: 1 0 en combinant 

un hybride binaire avec une espece distincte des composants 
de Thybride, de la forme (a X b) x c; 2 0 en croisant deux hybrides 
binaires qui possedent un composant commun: (a X b) x (b X c). 
Les descendants seront: 

(1) (a X b) x c (2) (a x b) X (b : 

a X c a X b 
b X c b X b 

ab X c a X c 
b X c 

. ab X b 
ab X c 

% 

ab X bc 

Remarquons, sans nous y arreter, qu'en intervertissant Tordre 
des facteurs dans les deux croisements, on obtiendrait les plantes 
inverses. 

On voit donc que de la combinaison (1) peuvent naitre deux 
hybrides binaires differents et un hybride ternaire ou meme plu¬ 
sieurs sortes d’hybrides ternaires si dans ab, les elements qui s'y 
unissent le font les uns avec equivalence, les autres avec pre- 
dominance tantöt de a, tantöt de b. 

De la combinaison (2) il sort des plantes encore plus variees: 
1 0 respece b; 2 0 Trois hybrides binaires distincts parmi lesquels 
les parents; 3 0 Un hybride 3/4; 4 0 Deux hybrides ternaires de formule 
un peu differente. Ces deux dernieres categories de plantes pouvant 
osciller autour de types moyens comme il vient d'etre explique. 
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Les exemples fournis par les fecondations 102 et 104 montrent 
bien qu’il en est ainsi. La premiere qui met en presence: C. ladani- 
ferus X (G. populifolius X C. salvifolius) c’est-ä-dire de la forme 
a X (b X c), n’a engendre, parmi les trois resultantes possibles 
a priori a x’b, a X c et a X bc, que la derniere avec 5 individus, 
hybrides ternaires mais non semblables. Ils different par la forme 
de la coupe transversale du petiole, par les poils tecteurs, par 
les poils uniseries qui sont plus rapproches de ceux de C. ladani- 
ferus; mais ä cellules plus ou moins nombreuses. 

La combinaison 104 (C. hirsutus X C. salvifolius) X (C. populi- 
folius X C. salvifolius) de la forme (a X b) X (b X c) a produit 
5 plant es hybrides dont aucune ne fait retour ä C. salvifolius. 

Deux d’entre eiles reunissent les caracteres des trois compo- 
sants; les autres reproduisent les hybrides binaires b X c, c est- 

ä-dire C. salvifolius X C. populifolius. 

Lorsque les individus sont nombreux, le polymorphisme est 
remarquable et repond plus ou moins completement aux previsions 

theoriques. 

Les hybrides quaternaires. 
Ils peuvent etre obtenus de deux fagons: 1 0 en croisant un 

hybride ternaire avec une espece distincte de celles qui ont servi 
a le former. 2 0 en combinant deux hybrides binaires dont les 
composants sont differents. Theoriquement on doit obtenir dans 

chaque cas les plant es suivantes: 

(1) (a X b) X (c X d) 

a X c 
b X c 
a X d 
b X d 

ab X c 
ab X d 

a X cd 
b X cd 

ab x cd 

(2) [(a X b) X c] X d 

a X d 
b X d 
c X d 

ab X d 
ac X d 
bc X d 

abc X d 

En intervertissant 1’ ordre des facteurs, on aurait les reciproques 
Les hybrides que j’ai etudies rentrent dans la formule (1). V son 
comprises les fecondations renfermant deux sous-especes de 

C. polymorphus. 

Dans le premier memoire, relatif aux Notes inedites 
et aux resultats experimentaux obtenus par M. 
B o r n e t , je les avais rangees dans les hybrides ternaires. Mais 
comme nous avons affaire ä de veritables sous-especes, des especes 
meme pour quelques uns, il est preferable et commode de considerer 
ces croisements comme formes de 4 composants. II a ete dit que 
ces plantes etaient mieux delimitees par les caracteres exteneurs 

que par les caracteres anatomiques. 
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Dans le croisement 174 C. (albido-creticus) X C. (crispo- 
villosus) parmi les 4 plantes obtenues il n’y a ni retour aux especes 
pures, ni hybrides primaires, et dans les caracteres exterieurs, 
les 4 composants semblent avoir joue un röle egal. Mais dans 
les caracteres anatomiques, les sous-especes de C. polymorphus, 
l’emportent. II y a eu fusion d’une oosphere hybride et d’un 
noyau male, egalement hybride. 

II est tres difficile et meme impossible de specifier tous les 
composants. Ne pourront etre determines que ceux qui predomi- 
nent, ceux qui ont des caracteres specifiques nombreux et impor- 
tants, et cela pourra varier d’un croisement a l’autre. 

Des plantes paraissant revenues, par leur aspect general, ä 
l’une des especes-souches, ont un pollen tres altere, comme dans 
la combinaison 175 (C. creticus X C. albidus) x (C. crispus x 
C. villosus). II semble qu’ici un C. albidus pur ait ete engendre, 
mais un examen attentif montre que la plante en question a 
des caracteres hybrides (presence de poils simples, structure du 
petiole etc.). 

Les elements sexuels des hybrides. 
La question de la nature des elements sexuels des hybrides 

ne pouvait manquer de preoccuper les deux experimentateurs 
auxquels la Science des hybrides est redevable des progres les plus 
remarquables par leur precision: Naudin et Mendel. 

N a u d i n x) a cherche ä expliquer sa regle du retour des 
hybrides aux especes qui leur ont donne naissance. Le passage 
de son memoire oü il fait appel ä l’hypothese pour cette explication 
merite d’etre reproduit en entier: ,,Bien que les faits ne soient 
,,pas encore assez nombreux pour conclure avec certitude, il semble 
,,que la tendance des especes a se separer, ou, si l’on veut, a se 
,,localiser dans des parties differentes de l’hybride, s’accroit avec 
,,1’äge de la plante et qu’elle se prononce de plus en plus, a mesure 
,,que la Vegetation s’approche de son terme, qui est d’une part 
,,la production du pollen, de l’autre la formation de la graine. C’est 
,,effectivement aux sommites organiques des hybrides, au voisinage 
,,des Organes de la reproduction, que ces disjonctions deviennent 
,,plus manifestes: dans le Cytisus Adami, la disjonction se fait 
„sur des rameaux fleuris; eile se fait sur le fruit lui-meme dans 
,,1’Orange-bizarrerie et le Datura Stramonio-loevis; dans le Mirabilis 
,,longiflora-Jalapa et le Dinar ia purpur ea, c’est la cor olle qui mani¬ 
feste le phenomene de la disjonction par la Separation des couleurs 
„propres aux especes productrices. Ces faits autorisent a penser 
„que le pollen et les ovules, le pollen surtout, qui est le terme extreme 
„de la floraison male, sont precisement les parties de la plante 
„oü la disjonction specifique se fait avec le plus d’energie; et ce 
„qui ajoute un degre de plus de probalilite a cette hypothese, c’est 

q Naudin, Sur l’hybridite dans les vegetaux (Nouvelles Archives du 
Museum, I, 1865). 
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„que ce sont en meme temps des Organes tres elabores et tres 
,,petits, double raison pour rendre plus parfaite la localisation 
’,des deux essences. Cette hypothese admise, et j’avoue qu’elle 
„me parait extremement probable, tous les changements qui 
,,surviennent dans les hybrides de deuxieme generation et de 
„generations plus avancees s’expliquent, pour ainsi dire, d’eux- 
„memes; ils seraient au contraire inexplicables, si on ne l’admet- 

,,tait pas. 
,,Supposons, dans la Linaire hybride de premiere generation, 

„que la disjonction se soit faite a la fois dans l’anthere et dans le 
,,contenu de l’ovaire, que des grains de pollen appartiennent totale- 
,,ment a Fespece du pere, d’autres totalement a Fespece de la mere, 
,,que dans d’autres grains la disjonction soit nulle ou seulement 
„commencee; admettons encore que les ovules soient, au meme 
„degre, disjoints dans le sens du pere et dans le sens de la mere; 
”qu arrivera-t-il lorsque les tubes polliniques descendront dans 
„l’ovaire et iront chercher les ovules pour les feconder ? Si le tube 
„d’un grain de pollen revenu a Fespece du pere rencontre un ovule 
,,disjoint dans le meme sens, il se produira une fecondation par- 
„faitement legitime, dont le resultat sera une plante 
"entierement retournee ä Fespece paternelle; la meme combinaison 
„s’effectuant entre un grain de pollen et un ovule disjoints tous 
,,deux dans le sens de la mere de Fhybride, le produit rentrera de 
„meme dans Fespece de cette derniere; qu’au contraire, la com- 
,,binaison s’effectue entre un ovule et un grain de pollen disjoints 
„en sens contraire Fun de Fautre, il s’operera une veritable fecon- 
„dation croisee, comme celle qui a donne naissance a Fhybride 
',lui-meme, et il en resultera encore une forme intermediaire entre 
„les deux types specifiques. La fecondation d’un ovule non disjoint 
„par un grain de pollen disjoint dans un sens oudansFautredonnera 
„un hybride quarteron, et comme les disjonctions, tant dans le 
„pollen que dans les ovules, peuvent se faire a tous les degres, il 
„resultera des combinaisons qui pourront avoir lieu, et que lehasard 
„seul dirige, cette multitude de formes que nous avons vues se 
„produire dans lesLinaires hybrides et lesPetunias, des la deuxieme 
„generation/' 

Il avait, plus haut, exprime cette idee: „Dans mon hypothese, 
„Fhybride serait une mosaique vivante dont Foeil ne distingue 
„pas les elements discordants tant qu’ils restent entremeles; mais 
„si, par suite de leurs affinites, les elements de meme espece se 
„rapprochent, s’agglomerent en masses un peu considerables, il 
„pourra en resulter des parties discernables ä Foeil, quelquefois 
„des Organes entiers, ainsi que nous le voyons dans le CytisusAdami, 
„les orangers et les citronniers hybrides du groupe des bizarreries, 
„le Datura loevis x Stramonium etc.“ 

Cette hypothese de la coexistence d’elements sexuels des 
parents et d’elements intermediaires oü la disjonction se fait ä 
des degres divers, ne pouvait guere se verifier directement,äl’epoque 
oü les methodes cytologiques n’existaient pas. 
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On savait, depuis Sageret1) que cette juxtaposition des 
caracteres etait frequente chez les hybrides de Cucurbitacees. 

Mais cette localisation, bien que tres variee, bien que reduite 
parfois a des portions tres petites d’Organes, interessent neanmoins 
des centaines de cellules. 

II fallait montrer que des cellules quelconques des parents, 
isolees ou reunies en tissus pouvaient se trouver les unes a cöte 
des autres chez les hybrides. 

Millardet2) le premier a Signale, un cas interessant de 
cellules juxtaposees chez un hybride de vigne le York-Madeira, 
dont la face dorsale, chez le limbe, possede des stomates de V. aesti- 
valis, des stomates de V. Labrusca, especes qui ont forme le York- 
Madeira, et aussi des stomates intermediaires de diverses sortes. 
,,Comme chaque paire de cellules ostiolaires qui constitue le stomate 
,,derive d'une cellule-mere, on est en droit dedireque, danskhybride 
,,dont il est question, Tepiderme inferieur des feuilles est constitue 
,,par des cellules semblables a celles du type paternel, des cellules 
,,semblables a celles du type maternel, des cellules intermediaires 
,,ä ces deux types et enfin des cellules qui tiennent des deux types, 
,,mais dans lesquelles c’est tantöt Tun, tantöt Tautre qui domine.“ 

Dans mon travail3) sur les especes de vignes et leurs hybrides 
artificiels, j’ai etabli que cette juxtaposition etait tres frequente, 
non seulement dans la feuille, entre cellules epidermiques, cellules 
stomatiques etc., mais encore dans la tige oü des fibres pericycliques, 
des tubes cribles, des fibres ligneuses, des cellules medulaires sont 
placees cöte ä cöte. 

Chez les hybrides artificiels de Cistes4) la concomitance des 
deux modalites de la transmission hereditaire, juxtaposition et 
fusion, est frappante pour les caracteres descriptifs tres differencies: 
nombre des sepales, nombre des loges des capsules, cellules epi¬ 
dermiques des graines, des limbes, poils glanduleux capites ou uniseries. 

On a fait quelquefois aux anatomistes le reproche de ne porter 
leur attention dans l’etude des hybrides que sur la membrane 
cellulaire, partie accessoire de la cellule, en laissant de cöte proto- 
plasma et noyau, corps figures etc. L’observation comparee des 
constituants essentiels de la cellule, donnerait-elle des resultats 
beaucoup plus importants ? II est permis d'en douter, du moins 
dans un grand nombre de cas. La membrane, bien que partie 
accessoire, est fonction du protoplasma et du noyau et les resultats 
complementaires que pourrait donner Tetude des autres parties 

q Sageret, Memoire sur les cucurbitacees avec considerations sur la 
production des hybrides (ann. Sc. nat. Bot. vol. VIII. 1827). 

2) A. Millardet, Note sur l’hybridation sans croisement ou fausse 
hybridation (Memoires de la Societe des Sciences physiques et naturelles de 
Bordeaux, t. IV. 4e serie. 1894). 

3) M. G a r d , Etüde anatomiques sur les vignes et leurs hybrides artificiels 
(Actes Soc. Linn. Bordeaux 1903). 

4) M. G a r d , Recherches sur les hybrides artificiels de Cistes obtenus 
par Ed. Bornet, membre de 1’Institut. Deuxieme memoire. Les especes 
et les hybrides binaires (Beih. zum Bot. Centralblatt Bd. XXIX 1912). 



414 Ed. Bornet et Med. G a r d. 

de la cellule seraient de meme ordre que ceux fournis par le 
squelette cellulaire. 

Les donnees les plus precises dues aux investigations cytologiques 
sont dues ä M. Rosenberg1) qui a trouve dans les elements 
sexuels d’un hybride de Drosera longifolia et de Drosera rotundifolia, 
des noyaux ä 10 et ä 20 chromosomes, comme ceux des parents, 
mais aussi des noyaux a 15 chromosomes, par consequent ä carac¬ 
teres mixtes, hybrides. II serait desirable que de semblables 
observations fussent multipliees et leurs resultats generalises. II 
n’est pas inutile de souligner la concordance de ces faits avec 
ceux que j’ai signales anterieurement dans les caracteres ana- 
tomiques, particülierement dans les hybrides de Cistes. 

L’hypothese de N a u d i n est, dans ce cas, reconnue exacte. 

Ouelles sont les idees de M e n d e 1 a ce sujet ? 

II consacre ä cette question un chapitre special et execute 
des experiences ingenieuses pour determiner quelle peut etre la 
nature des cellules ovulaires et polliniques chez les hybrides. 

„L’experience justifie, dit-il, cette hypothese que les hybrides 
,,du genre pois produisent des cellules germinatives et polliniques 
„qui, d’apres leurs proprietes, correspondent, en nombre egal, a 
„toutes les formes constantes qui proviennent de la combinaison 
,,des caracteres reunis par la fecondation.“ 

Dans ce fait se trouve Texplication de la variabilite des 

descendants. 
Ces combinaisons constantes sont celles oü ne figurent pas 

de caracteres antagonistes; qui, par suite, ne sont pas dissociables. 
Ne sont representes dans ces combinaisons que des caracteres 
dominants, ou bien uniquement des caracteres recessifs, ou encore 
ä la fois des caracteres dominants et des caracteres recessifs, ne 
se correspondant pas, non antagonistes. 

Mais il faut admettre, en outre, les deux hypotheses sur 
lesquelles repose tout le mendelisme, ä savoir, d’une part, que la 
fecondite des hybrides est parfaite, d’autre part, que les differentes 
sortes de cellules ovulaires et polliniques sont produites en quantites 
egales chez Thybride, et en outre, que chacune des formes de pollen 
se conjugue un meme nombre de fois avec chacune des formes 

de cellules ovulaires. 
Dans le cas des monohybrides, dont les ascendants ne different 

par un seul caractere, il y a deux formes constantes correspondant 
aux especes souches et deux formes hybrides, qui par autofecon- 
dation redonnent d’autres hybrides. 

Dans les dihybrides, il peut y avoir quatre combinaisons 
constantes entre les deux caracteres des plantes souches. L’hybride 
produit donc quatre sortes correspondantes de cellules ovulaires 
et de cellules polliniques. Dans les trihybrides, il y en a huit 

q Rosenberg, O., Studien über die Membranschleime der Pflanzen. 
II. Vergleichende Anatomie der Samenschale der Cistaceen. (Bihang tili K. Swenska 
Vet. akad. Handlingar Bd. 24, Afd. III Nr. 1.) Stockholm 1898. 
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sortes etc. Dans chaque cas, il existe des elements sexuels purs 
des parents. 

II y a donc entre les idees de N a u d i n et celles de M e n d e 1 
sur la nature des cellules mäles et des cellules femelles des hybrides 
une tres grande analogie. 

Et gräce a la restriction voulue des donnees du probleme 
qu’il s’etait pose et dont les conditions ont ete indiquees plus 
haut, Mendel a meme pu verifier l’exactitude de son hypothese. 
N a u d i n , par contre a envisage tous les cas plus generaux de 
l’hybridite, depuis la fecondite presque parfaite jusqu’ä la sterilite 
absolue. 

Tous les deux admettent l’identite parfaite des produits des 
croissements reciproques ou inverses. Cette regle, bien que tres 
frequente, n’est pas absolue. J’en ai eite des exemples chez les 
hybrides de vigne et de Ciste1). On en connait aussi dans d’autres 
genres. 

D’apres les theories precedentes, les descendants de la com- 
binaison (a X b) x a, seront: l’espece a, les hybrides b x a, 
plus ou moins varies et les plantes aab oü a entre pour 3/4. Mais 
s’il en sort l’hybride reciproque a x b ou l’espece b, les theories 
ne peuvent plus expliquer ces faits; il y a desaccord. 

De meme, avec (a x b) x c, nous obtiendrons: a x c; 
b X c et abc. Tout autre produit n’est pas prevu. 

Or de telles descendances existent, nous l’avons vu, pour les 
hybrides derives. C’est ainsi que dans le croisement 82 (C. crispus 
X C. albidus) x C. crispus, on obtient un seul individu qui reproduit 
l’hybride primaire mere. Il y a donc eu une sorte de parthenogenese. 

Dans le croisement 144 (C. salvijolius x C. populifolius) X 
C. salvijolius, parmi les 15 plantes engendrees, l’une d’elles reproduit 
entiereme~t la mere. Il en est de meme dans les fecondations 
101 et 41 qui sont des (C. populifolius X C. salvijolius) X C. salvi- 
folius mais ici, c’est prevu par la Theorie. 

Il m’a paru que cette survivance de l’hybride mere dans 
ces croisements est assez frequente, plus peut-etre que celle de la 
mere ou du pere dans les croisements binaires, oü eile donne lieu 
a la fausse-hybridation. 

Si on envisage la descendance d’un hybride binaire, les faits 
ne sont plus les memes, car ici la theorie explique parfaitement 
que cet hybride peut se retrouver dans les diverses generations 
successives. 

C’est ainsi que dans le croisement 231 (C. hirsutus X C. salvi¬ 
jolius) x (C. populifolius X C. salvijolius), sur huit plantes, trois 
reproduisent la mere; ce retour est conforme au principe de la 
disjonction des elements sexuels. 

On a vu que M. B o r n e t emploie constamment les termes C. cor- 
bariensis et C. cupanianus, par lesquels il designe les hybrides reciproques de C. 
salvijolius et de C. populifolius. Ils sont distincts, non seulement par leurs carac- 
t&res exterieurs, mais encore par leurs caracteres anatomiques. 
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Dans d’autres cas, les resultats sont quelque peu embarrassants. 
De la combinaison 53, C. salvifolius x (C. populifolius X C. salvi- 
folius), il est sorti quatre sortes de plant es: 

1 0 des plantes intermediaires entre les parents, mais avec 
predominance de l’hybride binaire; 

20 des plantes intermediaires entre les parents, mais sans 
predominance de Tun ou Tautre ascendant; 

30 des plantes tres rapprochees de C. salvifolius, mais ä 
feuilles pointues; 

4 0 des plantes ä peine distinctes du C. salvifolius. 

La premiere categorie ne s’explique guere. Quant aux autres, 
ce sont diverses sortes d’hybrides 3/4. II faut admettre que les 
elements sexuels du pere etaient probablement en majorite hybrides. 

Notes complementaires de M. Bor net. 
Descriptions se rapportant ä quelques hybrides du deuxieme memoire. 
111. C. Cretico-albidus feconde par son propre pollen. (Deuxieme memoire p. 354.) 

1865. 4 fleurs fecondees 2 fruits assez bien developpes. 

Les graines semees en melange produisent 5 individus seulement. Tous 

sont d’une Vegetation chetive et l’un d’eux, qui est presque abortif, developpe 

mal ses fleurs et ne donne pas de fruits. 

Les quatre autres plantes sont sensiblement pareilles pour la forme et la 

grandeur des feuilles. La couleur du feuillage est tantöt grise (2 fois), tantot 

verte (2). Les corolles sont d’un rouge assez vif. 

69. C. Cretico-albidus (B) feconde par un autre pied de G. Cretico-albidus (A). 

(Deuxieme memoire p. 354.) 

1866. 5 fleurs fecondees proauisent 5 fruits bien developpes. Contenant 

610 graines. Moyenne 122 gr. Maximum 138. Minimum 109. Les graines d’une 

capsule sont semees ä part et il en nait 66 individus. 

Tous sont des hybrides sans qu’il y ait aucun exemplaire qui soit revenu 

au type paternel ou maternel. Le plus grand nombre reproduit fidelement l’hybride 

primaire d’oü les grames ont ete prises; il y a seulement de legeres variations 

dans l’ampleur et la couleur du feuillage, la grandeur et la couleur des fleurs. 

Quelques exemplaires ont les feuilles etroites et aigues. Chez quelques uns la corolle 

est d’un rose lilace pale comme celle du C. albidus. Le tomentum est plus ou 

moins copieux. Les jeunes feuilles de certains individus sont presque aussi blanch.es 

que dans le C. albidus. D’autres exemplaires se rapprochent un peu plus du 

C. creticus. 

212. C. Creticus x C. Cretico-albidus. 

11 individus. 

L’influence paternelle predominante est tres manifeste. 

La ressemblance avec l’hybride est presque complete. Il ny a pas les retours 

au Creticus qui se sont montres dans 1’hybride inverse. 
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211. C. Cretico-albidus (n° 1) x C. Creticus. 

1866. 4 fleurs fecondees. 4 fruits bien developpes. 1 mange par les insectes. 

413 graines. 

Les 123 graines contenues dans une capsule sont semees a part et donnent 

48 pieds. 

La moitie de ceux-ci reproduit l’hybride ä peu pres sans modification. 

Presque tous les autres sont intermediaires entre l’hybride et le C. Creticus, 

quelques uns sont si rapproches qu’ils ne pourraient en etre separes si on n’en 

connaissait l’origine. 

162. C. Cretico-albidus x C. albidus. 

31 pieds intermediaires pour la plupart des caracteres entre l’hybride et 

le pere. Ils ne different guere entre eux que par la couleur du feuillage. 22 sont 

verts et d’un gris cendre egal a celui de 1 'albidus pur. 

163. C. albidus x C. Cretico-albidus. 

52 plantes assez homogenes et ressemblant beaucoup a l’hybride inverse. 

Cette fois les plantes a feuillage cendre sont plus nombreuses (30) que les plantes 

ä feuillage vert (15). Ces plantes sont generalement remarquables par leurs feuilles 

oblongues lanceolees. 

216. C. albidus x C. albido-Creticus. 

26 pieds. La ressemblance avec le C. albidus est ä peu pres complete. 

C’est seulement en comparant les feuilles inferieures des rameaux avec 

celles du C. albidus pur, et en observant la variabilite des couleurs des fleurs qu’on 

reconnait les traces du C. creticus. 

108. C. Cretico-albidus. (A) feconde par un autre pied de C. Cretico-albidus (B). 

(Deuxieme memoire p. 354.) 

Deux fleurs fecondees en 1865 donnent deux fruits dont les graines, semees 

en melange, produisent 30 individus. 

La moitie ressemble completement a l’hybride dont ils sont sortis. Les autres 

offrent toutes sortes de variat'ons dans la forme, la grandeur et la couleur du 

feuillage. Les feuilles sont elargies a la base, d’un vert cendre dans quelques 

exemplaires qui se rapprochent evidemment du C. albidus. Dans quelques autres 

qui montrent une tendance marquee vers le C. Creticus, les feuilles sont assez 

fortement retrecies a la base et d’un vert beaucoup plus vif. Enfin il y a des 

plantes qui ne ressemblent ni a l’hybride d’ou elles proviennent, ni a aucune des 

deux especes qui ont concouru ä la formation de cet hybride. Leurs feuilles sont 

tres longues et tres aigues. Ces exemplaires sont gris ou verts. Leurs fleurs sont 

plus ou moins rouges ou lilacees. 

C. Cretico-albidus (D) feconde par un autre pied de C. Cretico-albidus (A). 

Trois fleurs fecondees en 1865 produisent deux fruits bien developpes con- 

tenant 230 graines. 

Les graines d’une des capsules sont semees ä part et levent en masse. 

Sur 7 individus examines, 6 reproduisent assez iidelement l’hybride primaire 

avec quelques differences dans la couleur du feuillage et des fleurs. Dans trois 

Beihefte Bot. Centralbl. Bd. XXXI. Abt. II. Heft 3. 27 
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exemplaires les petales, au lieu de se recouvrir par les bords sont completement 

separes les uns des autres. Le septieme exemplaire est remarquable par ses 

feuilles triangulaires, completement depourvues de petiole. 

39. C. Cupaniano-Cupanianus = C. salvifolio-populifolius (Spont. A) feconde par 

C. salvifolio-populifolius (spont. B). (Deuxieme memoire, p. 358.) 

1863. 5 fleurs fecondees. 5 fruits bien developpes. 58 graines. Moyenne: 11, 6. 

Les graines, semees en melange, produisent 7 plantes, dissemblables. Trois 

se rapprochent beaucoup du C. populifolius; mais en sont distinctes par leurs 

feuilles plus courtes, plus arrondies et la pubescence etoilee qui garnit la face 

inferieure des feuilles. 

Trois autres sont intermediaires entre les parents. Les deux echantillons 

de C. Cupanianus qui ont servi ä l’experience ne sont pas semblables. L’un -a les 

feailles etroites, allongees, epaisses; l’autre les a plus courtes, plus arrondies, 

plus minces. Le produit a d’ailleurs tous les caracteres d’un hybride de premier 

degre entre les C. salvifolius et populifolius. 

Le dernier individu est un peu different du groupe precedent par ses feuilles 

allongees plus grises de tomentum; et par le grand developpement de ses bractees 

florales. 

92. C. Corbariensi-Corbariensis = C. populifolio-salvifolius (31/6 = A) feconde 

par C. populifolio-salvifolius (31/62 = B). 

1865. 4 fleurs fecondees. 2 fruits mal developpes. Peu de graines. 

Trois plantes levent, mais une seule vient a bien. Elle reproduit a peu 

pres le type des parents, mais avec quelque difference. Les feuilles sont plus 

ovales, plus grises. Les bractees florales sont vertes, en partie herbacees et 

sont couvertes de poils etoiles. Ces caracteres rapprochent legerement la plante 

du C. salvifolius. 

92/1—3 fruits. 21 graines. 

93. C. Corbariensi-Corbariensis = C. populifolio-salvifolius (31/6 = A) feconde par 

lui-meme (31/62 = B)1). 

1866. 5 fleurs fecondees. 5 fruits bien developpes. 68 graines. Moyenne: 13, 6. 

Les graines sont semees separement. 

Un des lots donne 2 plantes parfaitement semblables et qui reproduisent 

fidelement le type des parents. 

93/2. C. Corbariensi-Corbariensis = C. populifolio-salvifolius (31/6 = A) feconde par 

lui-meme (31/62 = B). 

1866. 5 fleurs fecondees. 5 fruits bien developpes. 68 graines. Moyenne: 13/6. 

Graines semees separement. 

Deux plantes tres dissemblables. 

L’une (92/2/1) reproduit le type des parents, mais non avec une complete 

exactitude. Les feuilles sont plus larges, plus courtes, tres obtuses et souvent 

si profondement cordiformes a la base que certains rameaux ont l’aspect d une 

tige d’Aristolochin Clematitis. 

J) Les lettres A et B signifient que deux pieds distincts ont ete croises. 
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La seconde (92/2/2) est du pur C. salvifolius qui est probablement leve 

de graines apportees avec le sable melange a la terre, comme cela arrive 

assez souvent1). 

94. C. Cupaniano-Corbariensis = C. populifolio-salvifolius (31/6 = A) x C. salvi- 

folio-populifolius (52/A). (Deuxieme memoire, p. 360.) 

1866. 6 fleurs fecondees. 4 fruits bien developpes. 43 graines. Moyenne: 10/7. 

Graines semees en vases separes. 

Trois plantes appartenant au type Corbariensis. La grandeur et la minceur 

des feuilles qui sont a peu pres depourvues de tomentum et de rugosites donnent 

a ces plantes l’aspect du C. populifolius. Mais les bourgeons floraux sont tout 

a fait semblables a ceux des parents. 

Un second lot de graines, semees en 1868 donne une plante unique. Elle 

est intermediaire entre le C. salvifolius et le C. populifolio-salvifolius. 

38. C. Corbariensi-Cupanianus = C. salvifolio-populifolius (52/c) x C. populifolio- 

salvifolius (31/c). (Deuxieme memoire p. 360.) 

1866. 6 fleurs fecondees. 5 fruits bien developpes. 56 graines. Moyenne: 11, 2. 

Graines semees a part. 

Un des lots donne quatre plantes qui toutes appartiennent au type des 

parents, mais sont un peu differentes entre eiles. 

38/1 a les feuilles assez allongees, cordiformes a la base et de forme lanceolee. 

38/2 et 38/4 ont les feuilles plus larges et arrondies a la base. Dans le 

n° 38/3, ces Organes sont remarquablement etroits et aigus. Ils ont une largeur 

de 12 a 15 mill. sur. 4 ä 5 centimetres de long. Le limbe est attenue ou obtus 

a la base. 

95. C. Corbariensi-Cupanianus = C. salvifolio-populifolius (Spont. A.) feconde par 

C. populifolio-salvifolius (31). 

1865. 3 fleurs fecondees. 2 fruits bien developpes. Peu de graines. 

Deux plantes levent. Elles appartiennent toutes deux au type des parents 

mais il y a predominance evidente de l’individu male qui est reproduit a peu 

pres completement. 

95/A. C. Corbariensi-Cupanianus = C. salvifolio-populifolius (Spont. A.) x C. po¬ 

pulifolio-salvifolius (31). 

1866. 7 fleurs fecondees. 7 fruits bien developpes. 

119 graines. Moyenne: 19. 

Quatorze plantes viennent a bien. Les individus appartiennent tous au 

type des parents mais sans etre tout a fait identiques. 

95/1 et 6 ont les feuilles allongees de la mere. 

95/5 s’en rapproche mais a les feuilles plus larges et moins ondulees. 

95/3, 4, 7, 8, 9, 10, 11, 13, 14 ont les feuilles plus courtes, plus obtuses et 

tout a fait semblables a celles de certains C. Corbariensis. 

95/12 est remarquable par ses feuilles presque aussi grandes que celles du 

C. populifolius. Ses bourgeons floraux sont tres gros et les bractees sont entierement 

J) C. salvifolius peut tres bien etre un des produits de cette Combinaison, 
par consequent la cause d’erreur dont parle M. B o r n e t ne doit pas ecre 
retenue. 

27* 
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scarieuses. Toutefois les feuilles sont epaisses, rugueuses, pourvnes de poils etoiles 

et les bractees sont egalement couvertes au dehors d’un tomentum bien marque. 

95/2 a les feuilles minces, allongees souvent attenuees a la base. Sa Vege¬ 

tation est peu vigoureuse. 

99. C. Corbariensi-Cupanianus = C. salvifolio-populifolius (52/16 = D) x C. populi- 

folio-salvifolius (31/D). 

1866. 5 fleurs fecondees. 3 fruits bien developpes. 17 grames. Moyenne: 5, 6. 

Grames semees en melange. 

Trois plantes levent qui reproduisent fidelement le type des parents. Les 

legeres differences qui existent entre les trois individus ne sont.pas plus grandes 

que celles qu’on observe entre les pieds sortis d’une meme fecondation entre 

especes pures ou de la fecondation de 2 pieds differents d’une meme espece. 

88. C. Cupaniano-Cupanianus (39) feconde par C. Cupanianus (Spont. A). 

1866. 6 fleurs fecondees. 3 fruits bien developpes. 40 grames. Moyenne: 13, 3. 

Une seule plante vient a bien. Elle est de Vegetation souffreteuse. C’est 

d’ailleurs un C. Corbariensis tres caracterise. 

159. C. (Cupaniano-Cupanianus) n° 39/6 (Deuxieme memoire p. 358). 

159/1 grames provenant de fecondation spontanee. 

1866. 8 fruits. 272 graines. Maximum 48, Minimum 17. Moyenne 34. 

Graines semees en deux fois. En 1866 eiles ne levent pas. En 1868 on 

obtient 6 plantes, qui sont toutes du type Corbariensis; mais qui sont assez diffe¬ 

rentes. Trois d’entre eiles se rapprochent du C. populifolius par leurs feuilles 

grandes, presque glabres et peu rugueuses. Les trois autres montrent plus de 

ressemblance avec le C. salvifolius. 

De l union des hybrides primaires entre eux. 
Les hybrides primaires des C. populifolius et salvifolius sont susceptibles 

de donner des graines fertiles quand on les feconde entre eux, qu’il s’agisse d’by- 

brides de meme combinaison ou d’hybrides chez lesquels les facteurs sontintervertis. 

II faut toutefois, dans le premier de ces cas, employer le pollen de deux 

individus differents; car les fleurs sont completement steriles et par leur propre 

pollen, et par le pollen des autres fleurs du meme pied. Elles sont au contraire 

plus ou moins fertiles, quand on depose sur le stigmate, du pollen d’un individu 

different. Vingt huit fleurs du C. populifolio-salvifolius prises sur quatre individus 

differents, on ete recouvertes deux annees de suite, par leur propre pollen. Toutes 

sont tombees sans avoir montre aucun signe de fecondation. —Vingt trois fleurs 

des memes individus ont ete croisees entre elles. Treize ont noue et donne des 

graines fertiles. — Le meme resultat a ete fourni par le C. salvifolio-populifolius. 

Vingt six fleurs sont demeurees infertiles sur quatre individus oü l’on avait employe 

le pollen de la meme plante. Trente-deux fleurs des memes individus fecondes 

reciproquement, ont fourni 21 capsules renfermant en moyenne 11, 6 graines. 

Que les hybrides des C. populifolius et salvifolius soient unis entre eux 

ou avec les hybrides inverses, le degre de fertilite est a peu pres le meme. La 

moyenne des graines contenues dans une capsule est de 11, 3 dans le premier 

cas et de 12 dans le second; ecart insignifiant vu le petit nombre de fleurs mises 

en experience. 
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Les plantes provenant de la fecondation des hybrides entre eux sont beau- 

coup plus uniformes que dans le cas oü on les unit avec leurs parents. En effet 

la proportion relative dans laquelle les especes concourent a la combinaison primaire 

n’est pas changee par cette union nouvelle. Chacune des especes y prend part 

pour une moitie. Aussi la reproduction a peu pres complete de l’hybride de premier 

degre est la regle generale. Quelques individus seulement se rapprochent plus 

ou moins de l’une des especes, et presque toujours c’est vers le C. populifolius 

que le retour a lieu. 

Voici d’ailleurs plus en details le resultat des divers croisements. 

Hybride primaire feconde par lui-meme. 
39. C. (populifolius x salvifolius) x C. (populifolius-salvifolius). 

Sur sept plantes, trois se rapprochent beaucoup du C. populifolius; quatre 

sont intermediaires entre les parents qui n’etaient pas completement pareils. 

93. C. (salvifolius x populifolius) x C. (salvifolius x populifolius). 

Un seul individu leve. II reproduit le type des parents avec une certaine 

tendance vers le C. salvifolius. Les feuilles sont plus couvertes de tomentum que 

dans 1’hybride primaire. 

93. C. (salvifolius x populifolius). 

Trois plantes reproduisant fidelement 93/2 le type des parents. 

Les graines issues de la fecondation de l’hybride par lui-meme levent tres 

mal et ne donnent naissance qu’a un tres petit nombre d’individus. Le succes a 

ete plus satisfaisant dans les cas ou l’hybride primaire a ete feconde par l’hybride 

inverse. 

94. C. (salvifolius x populifolius) x C. (populifolius x salvifolius). 

Trois plantes du type des parents, mais avec un feuillage ample, lisse, 

presque glabre qui indique un retour vers le C. populifolius. 

Un pied sorti d’un autre lot des memes graines donne une plante qui est 

le milieu entre les C. salvifolius et populifolio-salvifolius. 

38. C. (populifolius x salvifolius) x C. (salvifolius x populifolius). 

Quatre plantes un peu differentes entre eiles, mais appartenant d’ailleurs 

bien evidemment au type des parents. 

95. Seize plantes du type des parents mais non completement identiques. 

95/A. L’une d’elles se rapproche du C. populifolius par ses grandes feuilles, 

ses bourgeons floraux tres gros et ses bractees scarieuses. 

99. Trois plantes sorties de ce croisement reproduisent fidelement les hybrides 

primaires. 

3e generation. 
Hybride primaire feconde par lui-meme pendant deux generations 

successives. 
Le produit de la fecondation du C. populifolio-populifolius par saivifolio- 

populifolius ayant ete feconde une troisieme fois par salvifolio-populifolius, on a 

obtenu trois fruits qui ont donne 40 graines. Une seule plante a leve et vegete 

miserablement. Elle reproduit d’ailleurs le type primaire avec fidelite. 
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De l’union des hybrides primaires avec leurs parents. 
Lorsque l’on feconde les C. populifolius et salvifolius par les hybrides aux- 

quels ils ont donne naissance, ou lorsqn’on pratiqne la fecondation de ces hybrides 

par leurs parents, les produits obtenus n’ont plus l’uniformite des hybrides primaires. 

Les individus issus de ces croisements sont tres dissemblables, meme quand ils 

sortent d’une seule et meme capsule. Les uns reproduisent l’hybride, d’autres 

ne se distinguent pas de l’espece pure a laquelle l’hybride a ete uni, d’autres enfin 

sont intermediaires entre l’hybride et l’espece. Que l’espece ou l’hybride joue 

le röle de porte-graine, il n’y a pas de difference sensible dans le resultat. 

. Hybride feconde par le pere. 

131. Cistus populifolio-salvifolius x C. populifolius. 

Onze plantes sorties de la meme capsule se partagent en deux groupes. 

Les unes sont presque entierement semblables au G. populifolius; les autres, et 

c’est le plus grand nombre, sont intermediaires entre les parents. 

41 et 101. C. salvifolio-populifolius x C. salvifolius. 

Sur huit plantes, deux reproduisent le type maternel; deux sont inter¬ 

mediaires entre les parents, deux autres sont ä peu pres revenues au C. salvifolius. 

Les deux dernieres sont differentes de toutes les precedentes et remarquables 

par leur Vegetation chetive. 

Hybride feconde par la mere. 
144. C. populifolio-salvifolius x C. salvifolius. 

Quinze plantes se partagent en deux groupes. Les unes se rapprochent 

de l’hybride primaire ou se confondent avec lui, les autres sont tres voisines du 

C. salvifolius. 

40. C. salvifolio-populifolius x C. populifolius. 

Six plantes dissemblables. Les unes reproduisent le C. populifolius; les autres 

sont intermediaires entre les parents. 

Pere feconde par Phybride. 
91. C. populifolius x C. populifolio-salvifolius. 

Neuf plantes dont la plupart sont du pur C. populifolius ou s’en distinguent 

ä peine; les autres sont intermediaires entre les parents. 

53. C. salvifolius feconde par C. salvifolio-populifolius. 

Cinquante-cinq individus. Huit ne different presque pas de l’hybride 

paternel; 18 sont intermediaires entre les parents; les autres se rapprochent beau- 

coup du G. salvifolius ou meme se confondent totalement avec lui. 

Mere fecondee par Phybride. 
51. C. populifolius x C. salvifolio-populifolius. 

Des trente deux plantes obtenues, la moitie est du G. populifolius pur ou 

presque pur. Un quart est la reproduction complete de l’hybride; le reste se 

compose de plantes intermediaires entre les parents. 
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90. C. salvifolius x C. populifolio-salvifolius. 

Un seul individu vient ä bien; il est exactement intermediaire entre les 

parents. 

Si l’on compare les diverses combinaisons que fournissent les hybrides 

primaires des G. populifolius et salvifolius, quand on les feconde par leurs parents 

ou qu’ils servent ä les feconder, on trouve. que le plus souvent les produits ne 

sauraient etre distingues les uns des autres. Cependant il y a des cas oü l’on 

observe une certaine predominance du type matemel. Ainsi, dans les plantes 

qui resultent de la fecondation croisee du C. populifolius et du G. populifolio- 

salvifolius, on remarqueque les individus qui sont sortis des graines du C. populifolius 

ont le feuillage plus ample, plus glabre, les bourgeons floraux plus developpes 

que ceux qui proviennent de l’union inverse. 

Fertilite des hybrides de C. salvifolius et de C. populifolius. 

Les hybrides des G. populifolius et salvifolius ayant ete plantes par groupes 

ae 8 ou 10, dans des carres oü ne se trouvaient aucune des especes pures, il parut 

interessant de recueillir et de semer les graines qui se produisent spontanement 

dans ces conditions. 

On vit d’abord que le nombre de graines fourni par les divers hybrides 

varie dans des.limites assez etendues. Trois fois sur cinq cas, la moyenne n’a 

pas ete plus elevee que dans la plupart des unions secondaires artificielles des 

C. populifolius et salvifolius. Mais deux fois, cette moyenne a ete notablement 

plus grande. L’hybride G. salvifolius feconde par salvifolio-populifolius a donne 

25 graines par fruit. On en recueillit 34 par capsule dans le G. salvifolio-populi¬ 

folius feconde par salvifolio-populifolius. Cette moyenne est trois fois plus con- 

siderable que celle qui fut obtenue par la fecondation artificielle du G. salvifolio- 

populifolius par lui-meme. Peut-etre une aussi grande elevation de la moyenne 

doit-elle etre attribuee ä l’intervention accidentelle du pollen de C. populifolius. 

Les plantes sorties de ces semis reproduisirent generalement le caractere mixte 

des porte-graines, ou manifesterent une legere tendance ä se rapprocher du 

C. salvifolius. Dans un des cas il y eüt retour complet de quelques individus au 

pur G. populifolius. 

Voici d’ailleurs plus en detail les resultats obtenus: 

155. C. (populifolius x salvifolius) x C. populifolius. N° 40/1. 

Moyenne des graines: 12. 

Vingt-une plantes tres dissemblables. Les unes reproduisent le porte- 

graine, d’autres sont entierement semblables ä l’hybride primaire des C. populi¬ 

folius et salvifolius, d’autres enfin sont revenues au C. populifolius. Toutefois 

ces nouveaux G. populifolius gardent la trace de leur origine impure, car ils sont 

tres differents les uns des autres et pour la forme, et pour la dimension des feuilles. 

157. C. [populifolius x C. (populifolius x salvifolius)]. N° 51/1. Moyenne: 13. 

Neuf plantes du type Corbariensis, mais non completement homogenes. 

Une d’elles est la reproduction fidele du porte-graine. Les autres sont un peu 

plus rapprochees du C. salvifolius. Il serait difficile de distinguer ces plantes des 

produits obtenus en fecondant entre eux les G. populifolio-salvifolius et salvifolius. 

157/1. La meine Observation s’applique a 24 plantes sorties du second semis 

des memes graines. Toutes ont une ressemblance evidente avec le C. corbariensis; 
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mais il y ä une certaine variabilite dans leur aspect, et une tendance faible, mais 

sensible, a se rapprocher du C. salvifolius. 

156. C. (populifolius x salvifolius) x C. salvifolius. Moyenne: 18. 

Onze plantes reproduisant le porte-graine avec une fidelite presque complete. 

Tcute la serie semble cependant incliner legerement vers le C. salvifolius. 

158. C. salvifolius x (C. populifolius x salvifolius). Moyenne: 25, 2. 

Huit individus assez dissemblables mais appartenant evidemment au type 

Corbariensis. Quelques uns ne different en rien du porte-graine, d’autres tendent 

vers le C. salvifolius. 

159. C. (populifolius x salvifolius) x C. (populifolius x salvifolius). Moyenne. 34. 

Six plantes ayant le caractere des hybrides du type Corbariensis. Elles 

se partagent en deux groupes. Trois ont des feuilles grandes, presque glabres 

et peu rugueuses qui rappellent beaucoup le C. populifolius; les trois autres ont 

plus de ressemblance avec le C. salvifolius. 

Les plantes qui proviennent de l’union des hybrides primaires avec leurs 

parents peuvent etre fecondees entre eiles. La fertilite de ces alliances ne differe 

pas, en general, de celles que presentent les autres combinaisons hybrides dont il 

a ete question precedemment. La moyenne des graines varie entre 9 et 19. Dans 

un cas, la moyenne s’est elevee jusqu’ä 43, c’est-ä-dire qu’elle a ete superieure 

a celle des especes pures fecondees l’une par l’autre. 

Cinq fleurs d’un individu du C. salvifolio-populifolius feconde par C. populi¬ 

folius, individu a peine distinct de cette derniere espece, re9ut du pollen de l’hybride 

C. salvifolius feconde par salvifolio-populifolius. Celui-ci est tres different de la 

plante choisie pour porte-graine. Il rappelle le C. salvifolius pour la grandeur 

du feuillage et l’abondance du tomentum. Toutes les fleurs nouerent et donnerent 

cinq fruits qui renfermaient 215 graines. Le maximum fut de 50 et le minimum 

de 40. En fecondant le C. populifolius par C. salvifolius, on n’obtint qu’une moyenne 

de 36, 5; le maximum etant de 43 et le minimum de 30. 

Le type des hybrides primaires se conserve avec une assez grande fidelite 

dans les produits de ces unions complexes. La reversion complete a l’une des 

especes, si frequente dans les cas oü l’on croise les hybrides avec leurs parents, 

est ici beaucoup plus rare. Sans doute tous les individus issus d’une meme combi- 

naison ne sont pas exactement pareils mais ils ne s’eloignent pas beaucoup, d’une 

maniere generale, du type intermediaire entre les parents. 

83. C. [salvifolius x (populifolius x salvifolius)) x C. [populifolius x (populifolius 

x salvifolius)]. 

Deux plantes qui se rapprochent du C. salvifolius par la petitesse du feuillage; 

mais elles ont le port dresse, les feuilles ondulees et la couleur bronzee du C. Cor¬ 

bariensis. 

89. C. [salvifolius x (populifolius x salvifolius)] x C. [populifolius x (populifolius 

x salvifolius)]. 

On seme ensemble les graines de deux capsules II nait sept individus qui 

sont tous parfaitement semblables entre eux et du type Corbariensis. Comme 

dans 1’hybride precedent le feuillage peu developpe ct l’abondance du tomentum 

indiquent une certaine predominance du C. populifolius. 
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133. C. [(populifolius x salvifolius) x salvifolius] x C. [(populifolius x salvifolius) 

x populifolius]. 

Trois fruits fournissent quatre graines qu’on seme en melange. Seize plantes 

viennent a bien. Toutes appartiennent au type du C. corbariensis. Elles varient 

d’ailleurs pour la grandeur et la forme des feuilles, le developpement des bractees 

florales, le tomentum etc. 

85. C. [(populifolius x salvifolius) x populifolius] x C. [(salvifolius x populifolius) 

x salvifolius.] 

Quarante quatre graines sorties de 5 capsules sont semees en melange et 

produisent 12 individus assez dissemblables. Quatre sont tout a fait pareils au 

C. corbariensis. Les autres se rapprochent plus ou moins du C. salvifolius, mais 

sans y revenir completement. 

132. C. [(salvifolius x populifolius) x salvifolius] x C. [(populifolius x salvifolius) 

x populifolius]. 

Les graines des unions precedentes ont ete semees en melange, de sorte 

qu’on pourrait attribuer les variations observees a une inegalite d’action exercee 

par le pollen sur les differentes fleurs. Dans cette combinaison et dans la suivante, 

on ä seme a part les graines de chaque capsule. 

Un seul individu leve. II est parfaitement intermediaire entre les parents 

et ne se distinguerait pas de certains hybrides Drimaires. 

84/1. C. [(populifolius x salvifolius) x populifolius] xC. [(salvifolius x populifolius) 

x salvifolius.] 

Dix-neuf plantes sortent du semis des 42 graines produites par une seule 

capsule. Deux ressemblent entierement a l’hybride de premier degre. Le plus 

grand nombre est intermediaire entre les deux individus assez dissemblables 

qui ont ete croises, quelques autres retournent a peu pres completement au C. 'po¬ 

pulifolius. 

84/2. C. [(populifolius x salvifolius) x populifolius] x C. [(salvifolius x populifolius) 

x salvifolius]. 

Un second fruit provenant du meme pied et de la meme fecondation que le 

precedent contenait 50 graines. Elles donnent 24plantes assez homogenes. Toutes 

sont du type Corbariensis presque pur. Deux individus ä feuilles obtuses se 

ratachent plus etroitement au C. salvifolius. 

11 semble, au premier abord, que les capsules des C. corbariensis sont, a la 

dimension pres, tout a fait semblables ä celles du C. populifolius. Elles ont en 

effet une forme etroite qui ne rappelle en rien les fruits du C. salvifolius. Mais 

si on y regarde avec plus d’attention, on voit que les caracteres des deux especes 

se rencontrent dans 1’hybride et que l’etroitesse des capsules est produite par 

l’affaissement des parois du fruit qui resulte de l’avortement partiel des ovules. 

La fertilite des hybrides des C. populifolius et salvifolius est en effet beaucoup 

moins grande que celle des parents. Non seulement les plantes sont assez souvent 

incapables de donner des fruits, mais aussi le nombre des graines contenues dans 

une capsule est bien diminue. 

Le tableau suivant donne le nombre de graines obtenues dans diverses 

combinaisons: 
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C. populifolius. 18 18 866 67 32 48,1 

C. salvifolius. 11 712 85 45 64.7 / 
C. {pop.-salv.) graines spontanees. 41 601 22 8 14,6 

fec. par C. populifolius. 5 104 28 14 20,8 

5J C. salvifolius. 4 34 14 5 8,5 

„ C. {pop.-salv.). 8 89 18 7 11 

„ C. (salv.-pop.). 12 126 14 6 10,5 

C. {salv.-pop.) graines spontanees. 20 221 20 6 11 

fec. par C. {pop.-salv.). 10 136 27 5 13,6 

C. populifolius. 18 866 67 32 48,1 

„ X C. {pop.-salv.). 1 67 • • 67 

,, X C. {salv.-pop.). 3 160 • 53,3 

C. salvifolius. 11 712 85 45 64,7 

„ X C. {salv.-pop.). 6 375 • • 62,5 

„ X C. (pop.-salv.). 5 366 82 66 71,2 

C. {pop.-salv.). 41 601 22 8 14,6 

„ X C. populifolius. 5 104 28 14 20,8 

,, X Ci salvifolius. 4 34 14 5 8,5 

„ X C. {pop.-salv.). 8 89 18 7 11 

„ X C. {salv.-pop.). 12 126 14 6 10,5 

C. {salv.-pop) .. 20 221 20 6 11 

X C. {pop.-salv.). 10 136 27 5 13,6 

„ X C. {salv.-pop.). 5 58 • • 11,6 

„ X C. populifolius. 6 110 • • 18,3 

„ X C. salvifolius. 5 78 • • 15 

v X ?) . 1 12 • • 12 

C. {salv. X\pop. Xsalv.])1)X C. {pop. X [pop.Xsalv.]) 8 2 30 18 12 15 

U X 3 2 27 16 11 13,5 

v X 7? • 1 19 • • 19 

C. {pop. X [pop. X salv?) X C. (salv.X[pop.Xsalv.]) 5 5 44 • • 8,8 

C. {[pop. X «alv.] Xpop.) X C. {salv.X [pop.Xsalv.]) 5 5 215 50 40 43 

C. {salv. X [pop. X salv.]) X C. {[pop.X salvfXpop.) 3 1 14 • • 14 

C. {[pop. X salv.) X salv.) X C. ([pop.Xsalv.]Xpop.) 3 3 34 17 8 11 

C. populifolius X C. salvifolius. 12 2 73 43 30 36,5 

C. salvifolius X C. populifolius. 12 11 450 40,9 

!) Les mots populifolius et salvifolius sont mis en abrege ou indiques par 

leurs initiales. 
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Les monstruosites et anomalies. 
L’existence d’anomalies plus ou moins nombreuses, est presque constante 

chez les hybrides. 

Chez les Cistes, il en est de remarquables par leur singularite. Elles In¬ 

teressent, pour la plupart, les Organes de la fleur. 

J’ai deja Signale la transformation des etamines en staminodes chez 13 hy¬ 

brides sur 19 obtenus en 1862 en fecondant C. salvifolius par C. monspeliensis 

n° 30. Un seul croisement (57. C. hirsutus x C. monspeliensis) a produit des 

hybrides dont les etamines n’ont pas d’antheres. Elles sont toutes, sans exception, 

reduites a des staminodes. II n’y a pas, non plus, d’ovules. Chez C. ladaniferus 

var. ololeucos x C. populifolius (n° 12) les etamines sont de longueur tres variable; 

les unes sans antheres, les autres avec des antheres tres reduites, allongees ou 

disposees transversalement au sommet du filet a la fa9on des antheres oscillantes. 

L’ovaire est irregulier, surmonte d’un stigmate bilobe a lobes inegaux. La coupe 

transversale offre une moitie a pen pres normale tandis que l’autre possede un 

contour sinueux avec des cavites reduites et irregulieres. Les ovules y sont tres 

diversement disposes; quelques uns sont exterieurs ä l’ovaire, portes sur des 

appendices. Enfin chez quelques uns de ces memes ovules le nucelle fait hernie 

en dehors du micropyle. 

L’hybride 59 (C. salvifolius x C. laurifolius) a presente des fleurs de petites 

dimensions; un ou deux sepales etaient decoupes irregulierement. II avait, en 

plus, trois ovaires dont un median normal et deux lateraux plus petits, soudes 

au premier et portant des ovules externes a micropyle dirige vers Fexterieur. 

Chacun de ses ovaires etait surmonte d’un style et d’un stigmate libres. 

Chez l’hybride 112 C. cyprus X C. cyprius, j’ai observe une fleur avec ma- 

cules irregulieres; da.ns un petale la macule etait grande, mais dejetee sur le cöte; 

dans un autre, eile etait petite, tout a fait a la base et sur le cöte au lieu d’etre 

au milieu. 

Un des hybrides 8 (C. crispus x C. albidus) m’a offert une fleur a 3 petales 

dont un double. 

Dans le croisement 24 (C. creticus x C. crispus) j’ai trouve une fleur a 3 se¬ 

pales ecartes les uns des autres, une autre oü 1 petale etait isole, deux recouverts 

et deux autres recouvrants et enfin une fleur irreguliere a petales inegaux. Des 

fleurs petites et irregulieres existent chez 33 C. crispus x C. creticus; des fleurs 

doubles chez 34 C. crispus X G. villosus. 
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